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Monsieur le President, 

cc: 

b/f: 

Le 16 
,, � IMJs. (%�' 
octob<e U85 f-J)/n/ 4-(i. i 

Au nom du Secretaire general, je tiena l voua 
remercier de votre lettre du 2 octobre 1985. 

Le Secretaire general, qui a gard' un eXQa.ll.d: . 
souvenir de son intervention l la Commiaaion da•A••••·• 
etrangerea de l'Asaembl4e nationale, aurait beaucoup .•• �� 
s'entretenir avec voua lora de votre s'jouc l Hew �ocW� 
Je crains malneureusement que son eaploi du tempa, qui· -�-� 
particulierement charg' durant cette qua�anti� •••• 
de l'Assemblee gen6rale, ne le lui peraette paa .. 1.­
serais tout-a-fait heureux d'arranger pour voua une 
entrevue avec M. Miljan Komatina, son Repr6sentant 
personnel a la Conference du D6aaraement�qui aa trouve 

. 

actuellement au Siege et avec M. Jan Martenson, Sacr6taic� 
gen�ral adjoint pour lea affaire• de d6aaraeaent. 

En esperant que cette proposition rencontrera votre 
agrement , je vous prie d'agr,er, Monsieur le President, 
!'expression de ma haute consideration. 

Le Chef de Cabinet, 

Virendra Dayal 

Monsieur Paul ouraffour 
President du Groupe interparlementaire 

d'etude des problemea de deaarmement 
Aaaemblee nationale 
Paris 
Prance 



MICHEL VIRALL Y 

Monsieur Javier Perez oo Cuellar 
Secretai'e generol des Notjons Unies 
New YorE 

Monsieur le Secretaire general, 

R:::CEIVED �0 �J-<, Q� 
wuJ � JUN � 1 

34, RUE MIOLLIS, 75015 PARIS 

Paris, le 2 mai 1985 

Le President de l'Universlte m'a rem is apres votre repart Ia superbe memille 
que vous lui aviez laissee 8 mon intention. Je tiens 8 vous remercier tres chaleureusement 
de ce geste, qui m'a beaucoup touche et qui me permettra de conserver de far;on tres 
concrete le souvenir oo Ia ceremon1e que vous avez honoree de votre presence. 

Permettez-moi d'ajouter que, com me tous ceux qui l'ont entendue et peut-etre 
meme pIus que certains d'entre eux, j'ai beaucoup apprecie l'allocution que vous avez 
prononcee et oont la portae ne m'a pas echappe. Je suis heureux que vous ayiez choisi notre 
Universlte pour emettre cet important message sur la conception que vous vous faltes oo 
votre mission. 11 ne passera certainement pas inaperftu dcms les milieux internationaux. 

Vous avez bien voulu EK:Cepter qu'11 soit pub lie dans la Revue generale de droit 
international public, que je dirige. C'est un honneur pour notre Revue, dont je vous 
remercie tres vivement aussi. Ce texte paraitra dans le numero 2 oo 1985, dont la sortie 
est prevue pour le rebut de juillet. Nous ne manquerons pas, bien entendu, de vous en 
Mresser aussitot quelques exemplaires. 

Je vous prie oo bien vouloir agreer, Monsieur le Secretaire general, avf!£ 
l'expression renouvelee de rna reconnaissance, l'assurance de rna tres haute consideration. 
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· UNIVERSITE DE DROIT 
D·ECONOMIE ET DE SCIE.NCES SOCIALES 

DE PARIS 

Monsieur Javier Perez de Cuellar 
· 

Secretary eeneral 
The United Nations 

1 00 1 7 NEW YORK ( N.Y.) 
U.S.A. 
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NOte a l'attention du Secretaire general 

Le debut et la  fin de l a  l ettre pourraient etre 

completes de votre main: 

Monsieur l'Amba s sadeu r  et cher ami, 

" . 

mes sentiments l es meil l eu rs et les plu s cordiaux. 

J\J ' < � I -e 

Nicole Lannegrace 

Le 1'5 mai 1985 



Le 9 mai 1985 

Votre petit mot m'a fait tras plaisir et je 
vous en r\mercie vilement. 

Je regrette, moi aussi, que les ciroonstances 
ne nous aient pas permis de no'us revoir ! Paris 
lors de ma viaite qui a d'ailleurs �t' aussi courte 
qu'aqr6able. Mais je suis certain que d'autres 
occasions se prtsenteront et qu • un bon vent vous 
ramanera avec Hedwige parmi nous • • • •  le temps 
d'appr6cier New York en touriste cette fois-ci ! 

·En attendant, Marcela se joint l moi pour 
vous adresser & tous lea deux nos pens6ea les 
plus amicales. 

A 

Javier Parez de CU6llar 

son Excellence 
Monsieur Luc de la Barre de Nanteuil 
Bruxelles 

40, Boulevard du �gent 
1000 Bruxelle s  
Belgique 

c;n 
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8 May 1985 Nioole Lannegraoe 

M I GABRIEL P�ONNET � • 

cc: SG 

3752 A 5117 

PR�SIDENT DE L 'ASSOCIA"T'fON FR�N�AISE 
POUR LES NATIONS UNIES 
6 SQUARE DE L1AVENUE fOCH 
75 116 PARIS 

MONSIEUR LE P��SIDENT, 

bf: VD/EO/ZHAO/ID/GP/FP/IM 

J�.��rr� 

A MON RETOUR AU Sl�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS qEMERCIER 

SINC�REMENT DE NOUS AVOIR Sl AIMABLEMENT ACCUEILLIS, LES MEMBRES OF MA 

D�L�GATION ET MOI-M�ME, LORS DE MA VISITE A PARIS. 

AU COURS DE L1AGR�ABLE SOIR�E QUE J1AI PASS�E EN VOTRE COMPAGNIE, 

J1AI PU MESURER L11NT�R�T OU� LA FRANCE PORTE AUJOURD'HUI � 
L10RGANISATION DES NATIONS UNIES. SACHANT COMBIEN VOTRE ASSOCIATION 

CONTRIBUE � LE SUSCITER ET A LE D�VELOPPER, JE VOUDRAIS VOUS F�LICITER DU 

SUCCtS DE VOS EFFORTS. 

JE VOUS PRIE 01AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIDENT, L1EXPRESSION DE MA 

HAUTE CONSID�RATION. 

JAVIER P�REZ oE Cu�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

o:::;:y�:::ljS1:s 

Alvaro de Soto, Special Aaai8tant to s:; 



cc: SG 

• 
Monsieur l'Aabassade�r, 

bf: VD/EO/ZHAO/ID/GP/FP/IM 
File: Pari s trin file "ftie"!·: F�-;c;e· · ... r:. *' 

tA 3 •ai l98S 

De retour A New-Tork, 1• tiene A vous eXPri•er toute ma 

reconnaiasanee pour la parfaite or9ants�tion du voyaqe que je 
vlena �e talre dans votre paya. Croyes bien que j'ai 6tf tr�a 
sensible a l'at•�ble accueil que votre 9ouverneMent nous a 

reaerv,, aux MeMbres �- ma del,qation et a mot-.a.e, et a la 
chaleureuse hospttalit� qu'il nouB a aocor�ee tout au lonq �. 
notre •'1our. 

?.n t'-otgnaqe d8 ma qratttude, je voua orte de bien 

vouloir aaoepter le souvenir que je vous envoiP saue ee pll. 

Veuillez aqreer, Moneleur l'Aabaaaadeur, !'expression de 

ma trea haute considfratton. 

Son P.xoellenoe 
M. Clau�• de Keaoularta 
Representant perManent de la Frane& 

aupr�s de l'Organiaatlon �•• �ationa Unles 
New Yortt 



2 � 1985 Nioole Lannagr� 
\., 

...... 

M, JACQUES BluMEL\�. • 

cc: 

3752 5117 

PR�SIDENT DE L'ACAD�MIE DIPLOMATIQUE INTERNATIONALE 
PARIS 

MONSIEUR LE PRtSIDENT, 

DE �ETOUR � NEW YORK, JE TIENS � VOUS REMERCIER VIVEMENT DU CHARMANT 

ACCUEIL.QUE VOUS NOUS AVEZ RtSERV�, AIJX MEMBRES DE MA D�L�GATION ET � 
MOI-M�ME, LORS DE MA VISITE � PARIS. 

Au COURS DE L1AGRtARLE DtNER QIJE VOUS AVEZ EU L1AMABILIT� DE DONNER 

EN MON HONNEUR, J'AI �T� HEUREUX DE POUVOJR M'ENTRETENIR AVEC VOUS ET MES 
�MINENTS CONVIVES DES QUESTIONS INTERNATIONALES QUI INT�RESSENT LA FRANCE 

ET LES NATIONS UNIES. 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIOENT, L'EXPRESSION DE MA 
._, 

CONSID�RATION DISTINGU�E. 

JAVIER P�REZ nE Cu�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 



2 May 1985 Nia>le Lamegraca 

.. . 
MME H�L�NE AHRWEILER 

cc: SG 

3752 5117 

RECTEUR OE L'ACAO�MIE DE PARIS 
CHANCELIER DES UMIVERSIT�S OE PARIS 
PARIS 

MADAME LE RECTEUR, 

A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS REMERCIER 

DE NOUS AVOIR 51 AIMABLEMENT ACCUEILLIS, LES MEMBRES DE MA D�L�GATTON ET 

MOI-M�ME, A L'UNIVERSIT� DE PARIS. 

LA C�R�MONIE AU COURS DE LAQUELLE VOUS M'AVEZ FAIT LE GRANO HONNEUR 

DE ME O�CERNER LE TITRE DE DOCTEUR HONORIS CAUSA M'A LAISS� UN SOUVENIR 

INEFFA�ABLE. JE VOUS PRIEDE TROUVER ICI, AINSI QUE M, JEAN IMBERT ET M. 

MICHEL VIRALLY, L'EXPRESSION DE MA PROFONDE GRATITUDE. 

VEUILt"j.ez AGR�ER, MADAME LE RECTEUR, L 'EXPRESSION OE MES TR�S 

RESPECTUEUX HOMMAGES. 

JAVIER P�REZ DE CU�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION OES NATIONS UNIES 

Alvaxo de Soto, Speed al Aaaiat:ant to � 



2 May 1985 Nicoli � 3752 

MONSIEUR JAC.UES CHIRAC• 
MAIRE DE PARIS 
PA�IS 

MONSIEUR LE MAIRE, 

\ 

cc: 

5117 

DE RETOUR � NEW YORK, JE TIENS � VOUS REMEPCIER TR�S VIVEMENT 00 . 
CHARMANT ACCUEIL QUE VOU� NOUS AVEZ R�SERV�, AUX MEMBRES DE MA D�L�GATION 

'T A MOI-�E, LORS DE MA VISITE � PARIS. 

� JE S UIS HEUREUX D'AVOIR PU M1ENTRETENIR AVEC VOUS DE LA SITUATION 

INTERN��NALE LORS DU TR�S AGR�ABLE D�JEUNER QUE VOUS AVEZ EU 

L'AMABILIT� DE DONNER EN MON HONNEUR. 

JE VOUS PRIE D'AGRtER, MONSIEUR LE MAIRE, L'EXPRESSION DE MA HAUT� 

CONSID�RATION ET DE MON AMICAL SOUVENIR. 

JAVIER P�REZ DE CUtLLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UMt�S 

Alvuo de soto, Special Aaai8tant to SG 



cc: SG 

3- b 

�/;t'pm6;p;/o��r 
2 May 1985 Nicx>le � 

.. . 
MONSIEUR LAURENT FABIUS 
PREMIER MINISTRE 
PARIS 

3752 

f 
MONSitUR LE PREMIER MINISTRE, 

5117 

_ f�-iJ:e: ___J.>C!.£i_§ _ _£Jp �i� 
XRef: France 

A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS REMERCIER 

TR�S VIVEMENT DU CHARMANT ACCUEIL QUI NOUS A �T� R�SERV�, AUX MEMBRES DE 

MA D�L�GATION ET � MOI-MtME, LORS DE MA VISITE OFFICIELLE EN FRANCE. 

JE SUIS HEUREUX D1AVOIR PU FAIRE VOTRE CONNAISSANCE ET M'ENTRETENIR 

AVEC VOUS DES QUESTIONS QUI PR�OCCUPENT ACTUELLEMENT LA COMMUNAUT� 

INTERNATIONALE. PERMETTEZ-MOI �GALEMENT DE VOUS EXPRIMER MA 

RECONNAISSANCE POUR L'APPUI QUE VOTRE GOUVERNEMENT APPORTE � L1ACTION DE 

NOTRE ORGANISATION. 

JE VOUS PRIE O'AGR�ER, MONSIEUR _LE PREMIER MINISTRE, L'EXPRESSION DE 

MA TR�S HAUTE CONSID�RATION, 

JAVIER PtREZ DE CU�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

�\/��)Jto 
Alvaxo de SOtD, Special Aaaistant. to a; 



cc: 
J �- ')'/ 

SG ����z 

2 May 1985 Nicola r..nr.graoe 3752 5117 

MONSIEUR ALAIN POHER 
PR�SIDENT ou S�NAT 
PARIS 

• 

·MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

XRef: France 

A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS REMERCIER 

DU TR�S AIMABLE ACCUEIL QUE VOUS NOUS AVEZ RtSERV�, AUX MEMBRES DE MA 

O�L�GATION ET � MOI-M�ME, LORS DE MA VISITE AU S�NAT. 

J'AI �T� HEUREUX DE POUVOIR M'ENTRETENIR AVEC VOUS DES DIFF�RENTES \ 
QUESTIONS QUI PR�OCCUPENT ACTUELLEMENT LA COMMUNAUT� INTERNATIONALE ET. DE 

RENCONTRER ENSUITE VOS �MINENTS COLL�GUES DANS UNE AMBIANCE D�TENDUE E� 
AMICALE. 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIOENT, L1EXPRESSION DE MA 

TR�S HAUTE CONSIO�RATION. 

JAVIER P�REZ DE CU�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

Alvam de SOto, Special Auiatant to a; 
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�' )4ye('��A�I 
File :\ Paris trip f i� 

J cc: SG 

2 May 1985 Nicole Lamagrace 3752 5117 

.. . 
MONSIEUR ROLAND DUMAS 
MINISTRE DES RELATIONS EXT�RIEURES 
PARIS ·, 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

XRef:� France 
-

A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS ADRESSER 

MES PLUS SINC�RES REMERCIEMENTS POUR LE TR�S AIMABLE ACCUEIL QUI NOUS A 

�T� R�SERV�, AUX MEMBRES DE MA DtL�GATION ET � MOI-M�ME, LORS DE MA 

VISITE OFFICIELLE EN FRANCE. 

J'AI EU GRAND PLAISIR � VOUS RENCONTRER ET � M1ENTRETENIR AVEC VOUS 

DES QUESTIONS QUI SONT, AUJOURD1HUI, AU PREMIER RANG DES PR�OCCUPATIONS 

DE LA COMMUNAUT� INTERNATIONALE. 

MA FEMME SE JOINT l MOl POUR VOUS REMERCIER � NOUVEAU, AINSI QUE 

VOTRE �POUSE, DU SI AGR�ABLE DfNER QUE VOUS NOUS AVEZ OFFERT ET DONT NOUS 

GAROONS UN EXCELLENT SOUVENIR, 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE MINISTRE, L1EXPRESSION DE MA TR�S 

HAUTE CONSID�RATION, 



I 
2 May 1985 NicDle Lannegrace 3752 5117 

MONSIEUR lO�IS MERMAZ • 
PR�SIDENT DE L'ASSEMBL�E NATIONALE 
PARIS 

-

MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS EXPRIMER 

TOUTE MA RECONNAISSANCE POUR LE TR�S AIMABLE ACCUEIL QUE VOUS NOUS AVEZ 

R�SERV�, AUX MEMBRES DE MA D�L�GATION ET � MOt-M�ME , LORS DE MA VISITE � 
L'ASSEMBL�E NATIONALE. 

JE SUIS HEUREUX D1AVOIR PU, AU COURS DE NOTRE INT�RESSANT ENTRETIEN, 

ABORDER AVEC VOUS LES PRINCIPALES QUESTIONS QUI PR�OCCUPENT ACTUELLEMENT 

LA COMMUNAUT� INTERNATIONALE. PERMETTEZ-MOI �GALEMENT DE VOUS REMERCIE R, 

AINSI QUE M. CLAUDE ESTIER, DE L'UTILE tCHANGE DE VUES QUE VOIJS M'AVJEZ 

MtNAG� AVEC LES MEMBRES DE LA COMMISSION DES AFFAIRES �TRANG�RES. 
� 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE PRtSIDENT, L'EXPRESSION DE MA 

TR�S HAUTE CONSID�RATION. 

JAVIER P�REZ DE CU�LLAR 

SECR�TAIRE GtN�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 



...-�- � 

cc: SG ��::¥���¥ 
.. 

� May 1985 Nioole LIJ'InegX'ace 

.. . 

3752 5117 

MONSIEUR FRAN�OIS MITTERRAND 
PR�SIDENT DE LA R�PUBLIOUE FRANCAISE 
PARIS 

MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

XRef: France 

DE RETOUR � NEW-YORK, JE TIENS � VOUS EXPRIMER MES PLUS SINC�RES 

REMERCIEMENTS POUR LA CHALEUREUSE HOSPITALIT� QUI NOUS A �T� ACCORDtE, 

AUX MEMBRES DE MA D�L�GATION ET A MOI-M�ME, LORS DE MA VISITE OFFICIELLE 

.EN FRANCE; -

IL M-�A �T� AUSSI UTILE QlJ1AGR�ABLE DE M1ENTRETENIR AVEC VOUS DE LA 

SITUATION INTERNATIONALE ET, NOTAMMENT, OES CONFLITS ET DES TENSIONS OE 

TOllS ORDRES QUI PR�OCCUPENT SI VIVEMENT LA COMMUNAUT� DES NATIONS. JE 

SUIS HEUREUX, EN OUTRE, QUE VOUS M'AYEZ R�AFFIRMt LE SOUTIEN QUE LA 

FRANCE APPORT.E � L 'ORGANISATION DES NATIONS lJNIES ET QUI LUI EST Sl 

PR�CIEUX. 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIDENT, LES ASSURANCES DE MA 

PLUS HAUTE CONSID�RATION. 

JAVIER PtREZ OE CUtLLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL ;�s:r;::J�Ts�rt!ES 

mvaro de Soto, Special A8siatant to &; 



cc: SG 

• 

3752 5117 

MONSIEUR FRAN�OIS MITTERRAND 
PR�SIDENT DE LA R�PUBLIQUE FRANCAISE 
PARIS 

MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

-
�-- ') 

DE RETOUR A NEW-YORK, JE TIENS A VOUS EXPRIMER MES PLUS SINC�RES 
REMERCIEMENTS POUR LA CHALEUR.EUSE HOSPITALIT� QUI NOUS A tTt ACCOROtE� 
AUX MEMBRES DE MA D�L�GATION ET A MOI-MrME, LORS DE MA VISITE OFFICI!LLE 
EN fRANCE; -

' IL �1A �Tt AUSSI UTILE QU'AGR�ABLE DE M'ENTRETENIR AVEC VOUS DE LA 
SITUATION INTERNATIONALE ET, NOTAMMENT, OES CONFLITS ET OES TENSIONS OE 
TOUS ORDRES QUI PR�OCCUPENT Sl VIVEMENT LA COMMUNAUT� DES NATIONS. JE 
SUIS HEUREUX, EN OUTRE, QUE VOUS M'AYEZ R�AFFIRMt LE SOUTJEN QUE LA 
FRANCE APPO�TE A L'0RGANISATION DES NATIONS IJNIES ET QUI LUI EST SI 
PR�CIEUX, ' 

JE VOUS PRIE D1AGRtER, MONSIEUR LE PR�SIDENT, LES ASSURANCES OE MA 
PLUS HAUTE CONSID�RATION. 

JAVIER P�REZ OE Cu�LLAP 
SECR�TAIRE G�N�RAL 

OR�ISrTION DES \NATJON}-{JNIES 
/ -�/�� cJe ':::> �r .fv 

Mvam � Soto, Sprl•l � to s; 



. . I 2 Milly lt85 3752 

MONSIE�k Lbtiis ME�MAZ . 
PR�SIDENT DE L'ASSEMBL�E NATIONALE 
PARIS 

. 

MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

• # 5117 

. 
A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS EXPRIMER 

-
TOUTE MA RECONNAISSANCE POUR LE TR�S AIMABLE ACCUEIL QUE VOUS NOUS AVEZ 

• 
R�SERV�, AUX MEMBRES DE MA D�L�GATION ET l MOI-M�ME , LORS DE MA VIS I TE � 

L1ASSEMBL�E NATIONALE. 

JE SUIS HEUREUX D' AVO·T� PU, AU COURS DE NOTRE INT�RESSANT ENTqETIEN, 
. . 

ABORDER AVEC VOUS LES PRIN.CIPALES QUESTIONS QUI PR�OCCUPENT ACTUELLEMENT 

LA COMMUNAUT� INTERNATTONALE. PERMETTEZ-MOI �GALEMENT DE VOUS REMEPCTER, 

AINSI QUEM. CLAUDE ESTIER, DE l1UTILE �CHANGE DE VUES QUE VOIJS M ' AVT EZ 

M�NAG� AVE�JLES MEMBRES DE LA COMMISSION DES AFFAIRES �TRANG�RES. 
. . 

JE VOUS PRIE 01AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIDENT, l1EXPRESSION DE MA ,, 

TR�S HAUTE CONSID�RATION. 

JAVIER P�REZ DE CU�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 



, 

cc: SG 

Mo�SIEUR ROLAND DUMAS 
MtNISTRE DES RELATIONS EXT�RIEURES 
PARIS , 

-,_ 

MONSIEUR LE MtNISTRE, 

l 
r . 

�:����/ID/GP/FP/IM 
, File£, Pa-ris trip file 

XRef: _ France 

. -
A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS ADRESSER 

., 

MES PLUS SINC�RES REMERCIEMENTS POUR LE TR�S AIMABLE ACCUEIL QUI NOUS A 

�T� R�SERV�, AUX MEMBRES DE MA DtL�GATION ET � MOI-M�ME, ' LORS DE MA 

VISITE OFFICIELLE EN FRANCE, 

J'AI EU GRAND PLAISIR � VOUS RENCONTRER ET � M1ENTRETENIR AVEC VOUS 

DES- QUESTIONS QUI SOHT, AUJCUR01HUI, AU PREMIER RANG DES PR�OCCUPATI ONS 

DE LA COMMtJNAUT� INTERNATIONALf:, 

MA FEM�E SE JOINT A MOl POUR VOUS REMERCIER � NOUVEAU, AINSt QUE 

VOTRE �POUSE, DU Sl.,AGR�ABLE DfNER QUE VOUS NOUS AVEZ OFFERT ET DONT NOUS 

GARDONS UN EXCELLENT SOUVENIR, 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE MINISTRE, L1EXPRESSION DE MA TR�S 

- HAUTE CONSI D�RATION, 



MONSIEUR ALAIN POHE� 
PR�SIOENT ou S�NAT 
PARIS 

·MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

cc: SG 

A MON RETOUR AU St�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS l VOU! REMERCtER 
,.,. . 

DU TR�S AIMABLE ACCUEIL QUE VOUS NOUS AVEZ R�SERV�, AUX MEMBRES DE MA 

D�L�GATION ET � MOI-M�ME,' LORS DE MA VISITE AU S�NAT. 

J'AI �T� HEUREUX DE POUVOIR M1ENTRfTENIR AVEC VOUS DES DtFF�RENTES 
\ 

QUESTIONS QUI PR�OCCUPENT ACTUELLEMENT LA COMMIJNAUT� INTERNATIONALE ET DE 

RENCONTRER ENSUITE VOS �MINENTS COLL�GUES DANS UNE AMBIANCE D�TENDUE El 

AMICALE. 

JE VOUS PRIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE PR�SIDENT, l1EXPRESSI ON DE MA 

TR�S HAUTE CONSID�RATION. 

JAVIER P�REZ DE CU�LLAR 
' . 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

• t • • l . 
Al.vam de soto, SpeCial Auistant to s; 

I . I 
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MONSIEUR'LAURENT FARIUS 
PREMIER MINISTRE 
P�RIS 

\ 
: I' 

MONSIEUR LE PREMIER MINISTRE, 

3- .;-
ily 

. 
��/}0/�/ID/GP/FP/IM 

__ file: Pa{.i.,s trip file 
XRef: France 

A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS REMERCIER 

TR�S VIVEMENT DU CHARMANT ACCUEIL QUI NOUS A �T� R�SERV�, AUX MEMBRES. DE 

MA. Of!L�GATION ET A MOI-MtME, LORS DE MA VISITE OFFICIELLE EN FRANCE,· 

JE SUIS HEUREUX D'AVOIR PU FAIRE VOTRE CONNAISSANCE ET M'ENTRETENIR 

AVEC VOUS DES QUESTIONS. QUI PR�OCCUPENT ACTlJELLEMENT LA COMMUNAUT� 

INTERNATIONALE. PERMETTEZ-MOI f!GALEMENT DE VOUS EXPRIMER MA 

RECONNAISSANCE POUR L'APPUI QUE VOTRE GOUVERNEMENT APPORTE A L'ACTTON DE 

NOTRE ORGANISATION, 
. 

JE VOUS PRIE O'AGR�ER, MONSIEUR .LE PREMIER MtNISTRF., L'EXPRESSION DE 
' 

MA TR�S HAUTE CONSIDf!RATION, 

.· I 
JAVIER P�REZ nE CutltAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

/'\/��)�. 
�� . .... 
"'\ 

Alvam de SDto, Spiefal .A8a1atant 1:0 m ,, 
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M. GABRIEL P�RONNET 
PRtSIDENT D� t'ASSOCIATION FRAN�AISE 
POUR LES NATIONS UNIES 
PARIS 

MONSIEUR LE PRtSIDENT, 

f b-) 
cc: SG ���/ID/GP/FP/IM 

Eile: -�-�-_gje__fi-!e XRef: UNA's/world 
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-- -------A-MONRETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES , JE TIENS � VOUS REMERC-IE·R 

SINC�REMENT DE NOUS AVOIR 51 AIMABL EMENT ACCUEILLIS, LES MEMBRES OE MA 
� D�LtGATION ET MOI-M�ME, LORS DE MA VISITE � PARIS, 

AU COURS DE L1AGRtABLE SOIR�E QUE J'AI PASStE EN VOTRE COMPAGNIE, 
') J1AI PU MESURER L'INT�R�T QUE LA FRANCE PORTE AUJOURD'HUI � 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES, SACHANT COMBIEN VOTRE ASSOCIATION 
CONTRIBUE � LE SUSCITER ET � LE DtVELOPPER, JE VOUDRAIS VOUS FtLICITER DU 

SUCC�S DE vps EFFORTS. 

Je VOUS PRIE Q'AGRtER� MONSIEUR LE PRtSIDENT� L1EXPRESSION DE MA 

HAUTE CONSID�RATION, 

JAVIER P�REZ ne CutLLAR 

SECRtTAIRE GtN�RAL 
o::::I::J&q:es 

Alvam de loto, spent•l Au18tmt to IIi 
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MONSIEUR JACQUES CHIRAC 
MA"IRE DE PARIS 
PARIS 

MONSIEUR LE MAIRE, 
t· . , 

cc: SG 

5117 

DE RETOUR � NEW YORK, JE TIENS � VOUS REMERCIER TR�S VIVEMENT OU 
-

CHARMANT ACCUEIL QUE VOU� NOUS AVEZ R�SERV� ,, AUX MEMBRES DE MA D�Lf!GATION 

'T A MOI�E, LORS DE MA VI SITE � PARIS. _ 
( JE SUI� HEUREUX D'AVOIR PU M'ENTRETENIR AVEC VOUS DE LA SITUATION 

INTERH�"f'lONALE LORS OU TR�S AGR�ABLE D�JEUNER QUE VOUS A.VEZ EU · . .._. ...... 
L 1 AMAB I LIT� DE DONNER EN MON HONNEUR •. · 

JE VOUS PRIE D'AGRtER, MONSIEUR LE �AIRE , L'EXPRESSION DE MA HAUTE 

CONSID�RATION ET DE MON AMICAL SOUVENIRa 
• J 

.· 

JAVIER P�REZ DE CU�LLAR 

SECRtlAIRE G�N�RAL 

ORGAN I SAT ION DES NATIONS lJNJ ES. 

Al� cia &oto, specjal AUiatant to SO · _:�. 

' . ' 

.. . . ' 
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MME H�L�NE AHRWEILER 
RECTEUR DE L ' ACAD�HIE DE PARIS 
CHANCELIER DES UNIVERSIT�S DE PARIS 
PARIS 

MAOAME LE RECTEUR, 

File; Paris trip file XRef: Misc.universities 
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A MON RETOUR AU SI�GE DES NATIONS UNIES, JE TIENS � VOUS REMERCIER 

DE NOUS AVOIR Sl AIMABLEMENT ACCUEILLIS, LES MEMBRES DE MA Otl�GATTOM ET 

MOI-M�ME, � L'UNIVERSIT� DE PARIS. 

LA C�R�MONIE AU COURS DE LAQUELLE VOUS M1AVEZ FAIT LE r,RAND �ONNEUR 

DE ME D�CERNER LE TITRE OE DOCTEUR HONORIS CAUSA M1A LAISSI! UN SOUVENIR 

INEFFA�ABLE. JE VOUS pqJE DE TROUVER ICI, AINSI QUE�. JEAN IMBERT ET M, 

��ICHEL VIRALLY, L 'EXPRESSION DE MA PROFONDE GRATITIIOE. 

VEUILtjez AGR�ER, MADAME LE R�cTEUR, L'F.XPREsstoN nE MES TR�s 
RESPECTUEUX HOMMAGES. 

JAVIEP P�REZ DE CU�LLAR 
SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION TlES NATIONS IJNIES 

Alvam. da SOtD, tprd•l � to s; 
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PR�SIDENT DE L'ACAD�MIE DIPLOMATIQUE I�TERNATIONALE 
PARIS 

MONSIEUR LE PQ��IDENT� 

DE �ETOUR � NEW YORK, JE TIENS � V�US QEMERCIER VIVEMENT OU CHARMANT 

ACCUEil QUE VOUS NOUS AVEZ R�SERV�,. AUX MEMBRES DE MA DtL�GATION ET � 
MOI-M�ME� LORS DE MA VISITE � PARIS, 

AU COURS DE L 1 AGR�ARLE DTNER QIJF. VOUS INEZ r:u L' AMAB IL IT� DE nONN�R 

EN MON HONNEUR, J'AI �T� HEUREUX DE POUVOIR M'�NTRETENIR AVEC VOUS ET MES 

�MINENTS CONVIVES DES QUESTIONS INTERNATIONALES QUI INT,RE�SENT LA FRANCE 

ET LES NATIONS UNIES. 

JE VOUS PQIE D'AGR�ER, MONSIEUR LE P��SIDENT, L'EXPRESSION nE MA 
.... 

CONSID�RATI�� DISTINGU�E • 
.. 

JAVIER P,RF.Z n� Cu�LLAR 

SECR�TAIRE G�N�RAL 

ORGANISATION DES NATIONS IINIES 
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MONSIEUR GUY-OLIVIER SEGOND 
PR�SIDENT DE LA SECTION GENEVOISE 
DE---L' Assdt1 AT ION SUISSE POUR LES NAT TONS U•HES 
CONSEILLER DE GEN�V�, 
GEN�VE . 

MONSIEUR LE PR�SIDENT, 

DE RETOUR � NEW YORK, JE TIENS � vrnJS REMERCIER VIVEMENT DE NOUS 
AVOIR Sl· AIMABLEMENT ACCUEILLIS, LES MEMBRES DE MA O�L�GATION ET 

MOI-M�ME, � L'UNIVERSITt OE GEN�VE. 

GR�CE � VOUS, J'AI PU M'AnRESSER AUX PROFESSEU�S, AUX �TUDJANTS ET 
AUX HABITANTS DE GEN�VE QUI S'INT�RESSENT AUX NATIONS lJNTES ET M'EFFORCER 
DE SATtSFAIPE LEUR L�GITIME CURIOSIT� ,  CE DONT JE VOUS �UIS TR�S 
RECONNAISSAM"P. 

JE VOUS PRIE �AGR�ER, MONSIEUR LE PP.�SIOENT, L 1 EXPRESStON nE MA 

CONSID�RATIOM OlSTINGU�E. 

JAVIER P�REZ ne Cu�LLAR 

SECR�TAIRF- G�NtRAL 

ORGANISATION O�S NATIONS UNIES 

�J�deS� 



FP/sm cc: SG 

Je voua remercie de votre petit mot du 24 avril 
auquel j'ai ete fort sensible. 

De tellea paroles d'encouragement et de soutien 
aont particulierement precieuses loraqu'ellea 
viennent d'un collegue et ami qui sert depuis 

· longtempa !'Organisation avec autant de talent que de 
devouement . 

Croye&, cher ami, a l'expression de mes 
sentiments de sinc�re qratitude. 

Monsieur Philippe de Seynea 
UNI'l'AR 

Javier Perez de Cuellar 
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SECRETARY-GENEFAL'S ADDRESS AT THE SOkBONNE UNIVEkSITY 

Following is the text of an address by Secretary-General Javier Perez de 
Cuellar, dell.vered in Paris on v!ednesday, 24 April, at the Sorbonne 
Univers'i�ty.". The statement is translated from French. 

Allow me, first, to say ho"' much I appreciate the -grent honour which you 
do me by inviting me here. Some time ago, I came here to listen keenly and 
enthusiastically to the le·ctures by the illustrious Professor Georges Scelle. 
Today; you are mmrding me the degree ot doctor honoris causa- of your 
prestigious university, ·I·have no scruples about feeling proud, since I know 
that through me it is the United Nat.io(ls. that you are honouring • .  tiut I cannot 
help feeling humble at the thought that 

.
we are going to celebrate its fortieth 

anniversary at an institution \o7hich dates back, I think, to the tl'Jelfth 
century. · what impressive and reassuring longevity for an incomparable centre 
ot intellectual influence, whose universalist calling was apparent so long 
before the crention of the world Organization! Nay the United �ations model 
itself on the traditions of oJJen-mindedness and renewal that have enabled the 
University of Paris to·weather the centuries without losing its youth and its 
vitality. · 

It is in the spirit of academic objectivity appropriate to this setting 
that I propose to speak to you on the role of the Secretary-General of the 
United Nations. 

As you know, the role ot Secretary-General is outlined rather than 
defined in Chapter XV of the Charter, which consists ot Articles 97 to 101. 
This role can be divided into the political and the administrative. The 
political function, for l-Jhich the general framework is set by Art1cles 98 and 
99, has been much discussed but, has never been too precisely defined. The 
capabilities inherent in it can vary in scope, dependin� on the climnte of 
international relations and also on the qualities of tact, con•nction, 
courage, realism and fidelity to th� a.ims at the Charter \-lhich the occupant of 
the office· may bring to bear on it. 

\\'e must first be clear about what the Secretary-General is not. Though 
\olell understood by. the diplomat'ic community, the question has been a matter of 
much public confusion. It is well known, _though not always borne in mind,· 
that, as no sovereignty rests in the United lliations, the. Secretary-General is 

(more) 
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not the chief executive of a world government. He disposes of no power to 
enforce the decisions of the United Nations. Nor is he a secular Pope who can 
pronounce anathemas and issue ccicts in the temporal realm. Th�rc arc very 
few absolutes in international affairs. The norms laid down in the Charter no 
doubt dictate a categorical assent but, more often than not, the application 
of these norms to a complicated situation becomes itself a subject of 
controversy. _This happens because the contestants have different perceptions 
and sense of values. 

Not to speak of the i'?lperativcs flowing from the. Charter, even the text 
of resolutions adopted by ;the main deliberative organs 1 sometimes lends itself 
to two conflicting interpretations and the adopting organs seldom clarify 
whic_h one of the tt-ro is wrong. 

. 

By the very nature of his mandate, of course, the Secretary-General has 
no place in any diplomatic transaction or undertaking which ignores or 
bypasses the principles of the Charter and the pronouncements of the competent 
organs of -the United Nations. Yet he has to employ both political realism and 
also unlimited patience to ensure that his own evaluation of the positions of 
the parties docs not block communications and inhibit progress towards a 
mutual understanding between them which would case the conflict. It is, 
therefore, neither mere expediency, nor the preference for the easier course, 
nor the desire to be on good terms with all, but the demands of his office 
which prevent the Secretary-General from endorsing the moral judgements so 
frequently passed by the leaders or media of public opinion in one country 
about the position of another. 

These constraints on the Secretary-General's role, however, do not 
justify a passivity on his part in regard to general turns in international 
rcl�tions or thc.rcs�onsibilitics of the various parties in a particular 
situation. Though the exercise of his political functions can bear fruit onl y 
in a climate of reasonableness, he cannot merely wait for the atmosphere to 

· 

change and the tide to turn; if he docs, his functions can rapidly atrophy 
through disuse. In a time of strains and difficulties, his job is to look 
for, and take advantage of, whatever openings come to view for better 
communications and greater accommodation· between States that arc at odds with 
one another. I consider aloofness, withdrawal from action and an attitude of 
unconcern about. the outcome of a partictJlar issue or conflict wholly 
impermissible on the. Secretary-General's. part. He has to be impartial but not 
indifferent. · 

What is impartiality? The litmus test for it is the ability to evoke the 
trust of both s id�s; the Se::.retary·-Gcncral must not only be impartial in his 
own attitude; he must b� perceived to be so. The prerequisite for it is the 
scrupulous independence of the Secretary-General. He must not allow his 
independence of judgement to be impaired or distorted by the pressures which 
inevitably emanate from the policies of Governments or groups of C�vernments. 
He must be guided by a s.trong sense of justice and humanity. Beyond· this, 

"impartiality mea�s that, in situations of divcrgcnce.or dispute between 
St�tes,.thc Secretary-General sho�ld try. to understand as best he can the 
roots of insecurity, the fears and the aspirations ":Jhich h2.VC impelled a State 
to a particular policy or course of action. I speak from personal cx.pcriencc 

(more) 
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when I say that a main caQse for the hardenin� or aggravat ion o f  international 
conflicts is that one ?arty i�no rcs �he fears: · of the ·other and so do those who 
render it support . There is a man::. fc G t  n�·cd , therefore, for a third party to 
address the fears of eac h .  

I am reminded here of the memorable dictum of my predecessor , Dag 
Hammarskjold : "You can only hope to find a lasting solut ion to a conflict if 
you have learn�d to see the· other objectively but , at the same time , to 
experience his difficulties subjectively . "  Th is involves an exercise of 
empathy and imagination which can r� tresh what otherwise might be a 
frustrating pursuit .  huch thou�h I commend it , however , I must enter the 
caveat that it cannot be · equally helpful in all cases . Situa tions can occur 
where the national leadership of a State takes a stubborn stand and seems to 
be imm�ne to rational persuasion. When confronted with such a situation and 
having reached a point where further exercise of his good offices can only 
give a false impression, the Secretary-General mt1st neither equivocate nor 
resort to denunciations but must state ' the facts of the case plainly . 

I shall now turn .to Artie les 98 and 99 of the Charter . The first o f  
t hese obliges the Secretary-Gen·cral "to act in that capac ity in all meetings "  
o f  the main delibera tive organs and "to perform such other functions" as are· 
entru sted to him by them. This in practice has meant· the submi ssion of 
reports and the exercise of good of fices at the request of the Security 
�ouncil and the Gene�a l  Assembly . As far as the making of reports is 
conc erned , it is , of course , a very important , indeed essential , part of the 
functions of the Secretary-General to obtain such information and provide such 
views and counsel as the organs of the United Nations may require. But , t o  
maintain t he pur?osefulness of the work of the United Nations , i t  i s  also 
necessary that such reports should not be reques ted as a matter of routine . I 
must regretfully mention that t his important consideration is not always 
observed by th� General Assembly ;  we run a serious risk of what I might call 
'�chasing of the currency'' when a report is re�uestcd without any realistic 
expectation that it will cons titute a meaningful contribution to progress on 
the � ssuc . There are certain areas in which we arc running this risk • 

.. 

Article 98 also provides the cons titutional basis for the 
Secretary-General to make an annual report to th� General Assembly on the work 
of the Organi zet ion . I do not undcrst·and this · provision to require a mere 
narration of the year ' s  developments , a tour cl ' horizon of different situations 
and problems or a summary of the work ing of the Secretariat . "The work of the 
Org.anization" is a broad , encompassing term ; it includes whatever the 
Organization has done or fa i led to do or is required to do with regard to the 
general state of the international co�r.unity . · For economy and emphasis and 
for evo�ing pointed attention to a dominant issuz , I feel it most necessary 
that th.ese .reports should have a t hematic focus . I am deeply appreciative of 
the . recep tion my annual reports have met though I must add -- again 
regretfull y -- that rna·r.y of the steps I have suggested have not yet 
materiali zed . 

I do no t intend to put my own construction on Article 99 of the Charter 
when I say that it contains the three clements of right , rcsp()ns{bility a·nd 
discretion. The. element of right is obv ious from the very wQrd in� of the: 

( more ) 
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Ar t ic le and has never bee� the sub j e c t  of d i s pute or d i f fe rence among State s 
Members of the Un ited Nat ions . The two other clement s ,  howeve r ,  cont inue to 
g ive � i: se to doubts or que s t ion

'
s wh ich need to be c learly answe red . It would 

sc cm at first s ight th a t , once author i zed to br ing to the a t t e n t ion of the 
Secur ity Counc il any ma t te r  wh ich in h i s  opin ion may threa ten the ma intenanc e 
of·  interna t iona l peace and security , the Secretary-Gene ra l has the duty to do 
so i f  the conte s t ant s or other States invo lved arc unwi l l ing to seck recourse 
to the Counc i l . The ob l igat ion , however ,  is not au toma tic and it is 
s i gn ifi c ant that , when the Charter was b e ing drafted , a· propo sal to ame nd the 
Art ic le so as to make it s invocat ion a duty o f  the Sccrctary�Gcncta l had to be 
wi thd rawn . 

Be fore invok ing the Art ic le , the Secret ary -Gene ra l h�s to ·c ons ide r the 
po s s ible ou tcome of his in itiat ive , such outcome being dependent upon the 
agreement of the permanent m£mbcrs wh ich its e l f  is cond it ioned by the ir 
b i lateral rel ati ons or unders tandings . A s itua t ion would be aggrava ted and 
no t ca·scd if the exe rc ise under Ar t ie lc 99 o f  the Sec ret ary-Genera l ' s  r i gh t  
with respect to i t  \orould be fo l l owed by indec i s ion o r  d i s agre ement i n  the 
Sec ur i ty Counc i l . Fur thermore , the fluidity and var iety of s.ituat ions wh ich 
may threaten int erna t iona l  peace and secur ity c a l l  for a fl exible s t rat egy o f  
peac e :  th i s  exp lains the d i s c re t ionary c lement i n  Ar t i c l e  99 . Two. s ituat ions 
of equa l ly dange rous po tent i a l

· 
may have to be dea l t  with in two d i fferent 

ways , dc.pcnd ing on the extent to wh ich they can be ins u l a t ed from great -Power 
r ival r ie s , the d e gree to wh ich the par t ie s  arc susce ptible to mo ral s uas ion 
and , in some cae c s , the re luc tance of one or both part ies to face exposure in 
the Secur i t y  Counc i l .  

I t  is . qu ite c l ear from �he word ing of Ar t i c le 99 i t se l f  and ' th i s  i s  
·b orne o u t  b y  the d c l 1berat ions o f  the Preparatory Commi s s ion tha t the 
Charter re gards the Secre tary-Genera l ,  in add i t ion to h i s  other func tions , as 
an inst rume nt of mu l t i l a t e r a l  d i plomacy at the ant ic ipa t ory or prevent ive 
leve l .  The words "in h i s  op iniori" ' and "may th reaten the ma int enance of 
inte rna t ional peace and security" c learly ind�catc ; ( 1 )  that he may b r ing t o  
the at tent ion of the Secur i t y '  Counc i l  not o n l y  actual b u t  a l s o  potent ia l 
c auses o f  con f l i c t ;  ( 2 }  and tha t he mu s t  cons tant ly and independent ly mon itor 
deve lopmen t s  1n a l l  ma tter s wh ich have a bear ing on interna t iona l peace and 
secur ity . 

It should a l so be no ted that Ar t i c le 99 u s e s  th e much broade r  term 
"ma tter " and not "di spute or s i tuat ion" . The term . covcrs a l l  d eve l opment s 
wh ich , to quo t e  the word s of the Prepara tory Commi ss ion , �'cou l d  have ser iou s 
po l i t ic a l  imp l ic a t ions remediab le only by po l i tical act ion " . It there fore 
give s the Secre tary-Genera l a wide margin of d i s c re t ion . In the v iew of the 
authors of the report of the Prepa ratory Commi s s ion , the re spons ib i l ity 
con ferred on the Secre tary-Gene ra l required "the exerc ise ot the h ighe s t  
qua l i t ie s  of po l i t i c a l  judgement , t a � t  and integr ity" . Some commentato rs , 
however ,  have argued that the amb iguity of Ar t ic le 99 works to the detriment 
of the Secret ary-Gene ral . 6c that as it may , and without de t ract ing in any 
way from the pr imary re spons i b i l ity of the Sec urity Counc il for the 
maintenance o f  interna t iona l peace and secur ity , the Sec retary-Gene ra l is 1n a 
po s i t ion to supp lement the c f tor t s  o f  the Counc i l  to prevent confl ic t  and to 
nego t ia t e  solut ions . The Sec re tary-Gene ral i s  in a comparab l e  po s it ion 
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vis -a-vis the General A s s emb l y ,  s i nc e the l a t ter ' s  rules o t  proc edure 
au t horize h im eo inc lude in 'i t s  provi s iona l agenrla any i t em wh ich he deems it 
ne c e s sary to put be fore i t . 

In my own exper ienc e , I have a lwa ys enjoyed the unde rs tand ing of the 
�e cur i ty Counc i l  in my que s t  for solut ions to cu rrent interna t io na l ·  d1 spu t c s  
or s i tuat ions wh ich pose a threat t o  pe ac e . Whenever t h e  Counc i l  i s  una b le to 
adopt a re s o l u t ion owing to d ivi s ion among i t s  pe rmane nt n1embers , whenever it 
makes a rec omme nd at ion wh i ch i s  rejec ted by one o f  the pa r t ie s , or whenever it 
adopts a re solut ion wh ich i s  not suppo r t ed , or i s  pe rce ived as not b e i ng 
supported by some importan t  S t a t e s  wh ich arc d i re c t ly or ind i rec t ly invo l ved , 
the Secreta ry-General mu s t  be the main interme di ary be twee n the part ies . In 
that role , he can he l p  to pre serve those c l ement s wh ich wou l d  enable the 
pa r t ie s  to reach an accommod a t ion or an agreement , or even , w i th a b i t of 
luck , h e l p  to lay the foundat ions for such agreement . In performing tha t 
func t ion , the Secretary-Gener a l  has to improv i s e and may even fee l  o b l iged t o  
sugge s t  me ans other than t h o s e  or igina l l y envis aged for a t t a i n ing the 
ob j e c t ives set by the Se cur i t y  Counc i l .  

Th i s  func t ion o f  the Sec ret ary -Gene ra l ' s  ha s expandcd ' c on s id c rab ly with 
the pa s s age of t ime . I t  i s  not con f ined to d i s putes or s i tuat ions fa l l ing 
w i t hin the purv1cw o f  the Secur i t y  Counc il . In ma tters dea l t  with by the 
Genera l A s s emb l y , whe re cont rove rsy s t i l l  pers i s t s  even a fter the adop t ion o f  
a re so lut ion , i t  be c ome s the duty_ o f  the !)ecre tary-Gene ra l to ensure t o  the 
extent po s s i b l e  that the par t ie s  remain open to d i alogue . 

Th i s  role en t a i l s  th.c exerc i s e  of good o f t i ces by the !:iecrc t ary-Gcncra l ,  
and I have been e nc ou raged in that regard bo th by the Sec u r i t y  Counc i l  and by 
Gove rnme nts concerned . .  I am grate fu l  th a t  no Gove rnment , even \-lhcn aggr ieved 
by the way wh ich the ma in de l i be r at ive organs have hand led a na t t c r with \-lh ich 
it is dire c t ly concerned , has eve r re tuscd to pa r t i c ipate in a d ialogue 
th rough. the o f f ice o f  t he Sec ret ary-Genera l .  D i a l ogue may somet ime s seem 
d i s c ourag ing , but I have a lways fe l t  that to be d i s c ouraged is not an opt ion 
open to me . My d i s t ingu ished prede c e s s ors have s pe l t  ou t ve ry c learly the 
importanc e ·of securing the con fidence ot the pa r t ie s  if such "qu ie t d i p l oma cy" 
i s  to be e t fect ive . 

There i s , howeve r ,  one area in wh ich the ro le of the Sec re tary-Gene ra l 
has no t changed , and tha t is in connec t ion with Ar t i c l e 96 of the Ch ar t e r .  
Th a t  Ar t i c le prov ides that the Gene ral As s emb ly and the Sec ur i ty Counc i l  may 
re que s t  adv is ory opin ions f rom the Inte rna t iona l Co urt o f  Jus t ic e ,  and tha t 
other organs o f  the Uni t ed Na t ions may be au thori zed ' by the Genera l As s emb l y  
t o  reque s t  such opin ions a l s o . Such au tho r i z a t ion h a s  been g iven to s eve r a l  
Un i ted Nat i ons organs and t o  s pe c ia l i zed agenc ie s , b u t  not to the 
Sec retary-Genera l ,  ne i ther in h i s  po l i t ic a l  funct ion nor wi th regard to h i s  
admin i s t ra t ive re s pons i b i l i t ie s . 

To rema in abrea s t  of contemporary po l i t i c al deve lopme nt s , mu l t i l a t era l  
d i p l oma cy should not b e  conce ived o f  s o l e l y i n  t e rms o f  good o f f i c e s  or 
ne got 1 a t ion . In a c r i s i s , it mu s t  be al ive to al l the nuanc e s  of the 
s i tuat ion and serve to a l lay fears and suspic ions wh ich arc at the root o t  
con f l ic t s  b y  us ing the many po1nt s o f  contact and commun i c a t i on be t ween 
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Gove rnment s . If it is succ e s s f ul in th is , it may e l i c i t conce ss ions wh ich 
potent ial adversarie s , l e f t  to thems e l ves , wou l d  never c ons ide r .  

I t  i s  grat i fy i ng that fo l l owing the pub l i c a t ion in . i 98 2  o f  my f i r s t  
annu a l  re port , s ome of the se ideas have b e e n  t h e  sub j ec t  o f  cons u l t a t i ons 
among the members of the �ec u r i t y Counc i l . I mu s t  make " i t  c l ear that· when I 
re fer to be t t e r  means or fac i l i t i es for s t rengthen ing the ro le o f  the 
Secret ary-Genera l ,  I am not contemp l a t i ng' any mod i f icat ion o f  the scheme 
env isaged in the Cha rt e r . Wh i l e the Cha r t e r  may no t be immu t ab le for a l l  
t imes t o  ·come , I be l ieve tha t the Sec ret ary-Genera l would provoke di scord i f  
he now proposed any 'di re c t. o r  ind irect amendment . The Ch art e r , a s  i t '  s t ands , 
c ons t i tutes the sole basis for the authority of the Sec retary-Gene ral . , 
Sec re tariat re form , duly approved by the requ i red maj o r i ty , wou l d  in no way 
a l t e r  the d i s t ribut ion of funct ions and powers among the va r i ous Un ited 
Na t i ons organs . The s t rengtheni ng o f  the ins t i tut iona l bas i s  of preventive 
d ip l omacy , fa r f rom d imin i s h i ng the r o l e  of the Secur ity Counc i l ,  wou ld 
enhance it s e f fe c t ivene s s . As long as the resources at the d i s posa l of 
mu l t i l ateral d ip l omacy a rc dis proport iona te ly short o f  its needs , i t  wi l l .  fai l 
to make the cons t ruct ive impac t  on cvcnt s ' which peo p l e s  al l over the wor l d 
expect f rom it . 

I have a l ready said that the pol i t ic a l  funct ion's ot the Secre t ary-Gene ra l 
arc no t ve ry prec i s e ly define d . On the other hand , as far as h is 
admin is t ra t ive func t ions arc conc erned , Ar t i c le 97 of the Ch a r t e r  goe s as far 
as can reasonab ly be expe c t ed in making t he Secretary-Gene ra l the h ighe s t  
o f f i c i a l  and , a s  such , the ch ie f admi n i s t rat ive o f f i c e r  o f  the Organ izat ion . 
Th is p rovis ion i s  c learly ba sed on the idea of a unif ied Sec r e t a r iat work ing 
as a team unde r  the di rect ion of a s i ng le leade r . The Sec re tary-Genera l ' s 
manage r i a l  funct ions have deve l oped c ons idera b l y  s i nce the e s t abl i shment of 
the Organ i zat ion . Neve rthe l e s s , we have a l s o witnes sed ove r the years a 
s t eady and ext reme ly regre t t ab l e  eros ion of the powers and the freed om o f  
manoeuvre wh ich t h e  Secre tary-General mus t  enj oy i f  t h e  Sec re tariat is to 
func t ion smooth l y  and e f f i c ient l y ,  and i f  a c oherent int erna t iona l c iv i l  
s e rvice i s  to b e  bu i l t  up . 

Wh i l e a l l  Government s profess the i r  commi tment to the pr inc iple of an 
independent interrtat iona l c iv i l  servic e ,  few of them re frain from defe nding 
the ir part icular intere s t s , w i t h  frequent repre sentat ions , pa rt i c u l a r l y  in 
pe rsonne l ma t t e r s . In add i t ion , the d ivi s ion of powers between the 
legis l a t ive and the execut ive , that is to say be tween the Genera l As semb l y  and 
the Sec retar i a t , wh ich is so e s s ent ia l for s ound admi n i s t rat ive manageme nt , 
tends to bec ome b l urred when the Gene ral As s emb l y  issues inc reas ing l y  de t a i l ed 
d i rect ives on va rious as pe c t s  o f  per sonne l po l ic y .  Al l of t h 1 s  rai s es se r ious 
que s t ions o f  admini s t ra t ive re s pons i b i l i t y  and aut h or i t y wh ich , in my op inion , 
Membe r  States c annot ignore or avoid if they intend to h ave an e ffect ive 
ins t rume nt for a t t a i n i ng the obje c t ives of the Ch art e r .  

Apa rt f rom the p romot ion o f  peac e ful interna t ional re l a t ions and the 
que s t ion o f  the admin i s t ra t ion of the Uni t ed Na t 1ons , one can iden t i fy three 
areas wh e re there a re deve l opments th at have impl icat ions for interna t iona l 
peace and secur i t y . In my view , they mus t  be cen t ra l  to the c oncerns and 
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func t ions o f  the S e c r e t a ry -Ge n e r a l  anJ demand unswe r v � ng c ommi tme n t  t o  t h e  
p r i nc i p l e s  o f  the Ch a r t e r . 

1b e f i r s t i s  t h a t  o f  d i s a rmame n t , p a r t i c u l n r l y  nuc l e a r  d i s a rmament . 
W i th o u t  pn s s 1ng j udgement on the pos i c i ons o f  the g r e a t  Powe r s  in th e i r  
b i l a t e ra l n2 � a t i a t i o n s  o n  t h e  l im i t a t ion o f  nuc l c c r  a r�a mc n t s , I b e l i e ve t h a t  
the S e c r e t a r y -Gene r a l  wou l d  b e  rem i s s  i f  h e  f a i l e d t o  s ou nd t h e  a l a r m  a nd warn 
mank i nd that the a rms r a c e , b e c au s e  o f  i t s  p a c e  and ra nge , is l i ke l y  to lead 
t o  c o l l e c t ive s u i c irle . In th i s  c onnec t io n , the S e c r e t a r y-Gene r a l  h a s  a d u ty 
t o�.<und s  mank i n d  t h a t  mu s t �t &k c  pre c e d e n c e  ove r any o th e r  c ons i d e  ra t i on . Wh i l e 

he mu s t  be c :rc f u l  no t t o  j e opard ize , by un t ime l y  i n t e rv e n t i o n s  in 

negot i a t i ons , progre s s  t owa rd s a un ive r sa l l y acccp�cd obj ec t ive , he c anno t 
rema in a he l p l e s s  b y s t a nd e r  a s  a hand fu l o f  S t a t e s  m•_m op o l i z c  a rc s por:s 1 b i l i t y  
wh ich re s t s  w i t h  u s  a l l , name l y , gu a ra n t ee i n g  the s u rv iva l o f  mank i nd and c ivil i z a t ion . 

Th e sec ond a r e a  lv1 s t o  do v1i th t h e  p romo t i on o f  human r i gh t s , wh i c h  now 
c o ns t i t u t e  one o f  t h e  c e n t r a l  p i l l a r s  o f  a j u s t  and l a s t i ng i n t e r na t i o n a l  
orde r .  G iven t h e  s c n s i t i v 1 t i e s  o f  Gove rnme n t s , the Sec r e t a r y -Ge ne r a l mu s t  
p r o c e ed with the utmo s t  c au t ion in t h i s  a r e a  and mu s t  a v o i d  a ny e r r o r  o f  
j ud gcr.1cnt 111h i2-h migh t a g g r av a t e  the su f fe r i ng o f  the v i c t ims o f  oppre s s ion . 
bu t t h i s  d o c s  ne t me an t h a t  he s h o u l d  l o s e  s i gh t o f  the fac t  t h a t the 
e s s e n t i a l  ob j e c t ive i s  to ach i e ve conc r e t e  re su l t s , eve n if h i s  s t a t em e n t s  or 
h i s  repo r t s  s e rve o r  int e r f e re w i th the po l i t i c a l  i n t e re s t s  o f  any o t  the 
p a r t i e s  c onc e rned . 

Th e t h i r d  a re a  ha s t o  do w i t h  ac t i v i t i e s  1n the e ve n t  o f  na t u r a l  
d i s a s t e r s . He re i t i s  t h e  r e s pons ib i l i t y  o f  t h e  Sec r e t a r y -Gene r a l  t o  appea l 
f o r  i n t e rna t i ona l re l i e f . I t  i s  for h im t o  s o l i c i t  r e l ie f  and me t ho d i c a ll y 
o r g a n 1 z c r e l i e f  a c t i v i t i e s  i� re s po n s e  t o  t h e  mo s t  pre s s i n g  need s , 
d i s rcgard 1 n g  a l l  o t h e r  c o n s i dc ra t 1on s . Rec e n t  ac t ion t o  as s i s t  v a r i ou s  
A f r i c a n  c ount r i e s  s e ems e nc ou r a g i ng i n  t h i s  rega rd , for i t  h a s  h i gh l igh ted t h e  
i nd i s pens ab l e  ro l e  of the Sec r e t a ry -Gen e ra l i n  a c r u c i a l l y  im po r t an t  a re a . i t  
ma k e s  m e  e v e n  mo re c onv i nc e d  t h a t  s o l id a r i ty i s  not a n  emp t y  s l ogan . 

h e r e  t h e  d u t y  o f  the Sec re t a ry -Gene r a l  i s  v iewed i n  r e l a t ion n o t  t o  any 
pa r t ic u l ar l c �a l  r e q u i r emen t ,  bu t to ma nk i nd as a wh o l e . To s ome e x t e n t  h e  i s  
the c on s c i e n c e  o f  rnank i �d . Th i s  a s pe c t  o f  h i s  r o l e  m i gh t  b e  s t r e n g t hened i n  
re s po n s e  t o  wo r l d  o p i n ion i n  t h e  l igh t o f  t h e  u n p r e c e d e n t e d  d a n g e r s  n o w  f a c i n g  
the p l a ne t .  I t  i s  on beha l f  o f  the peop l e s  o f  the wo r l d  t h a t  the 
S e c r e t a r y -Ge n e r a l  mu s t  p l ea d  for d i s a rmamen t , t o l e r ance and s o l i d a r i t y . The 
c h amp i o n s  of r e a l po l i t i k  w i l l  ob j e c t  t h a t  t h i s  i s  f i ne and nob le id e a l i sm ; 
they a r c  i nc l i ned t o  s e c  in i t  o n l y  a modern way o f  hand l i ng t he c on s c i o u sne s s  
o f  m i s f o r t un e . But how can one i gno re tha t , b e c au s e  o f  the s t rength t h e y  
d e r ive f r om t he s u p po r t  o f  pub l i c o p i n ion , mora l p o s i t ions s o l e l y  b a s ed on a 
c on c e rn f o r  t h e  un ive r s a l  good c&n a l s o change the c ou r s e  o f  h i s t o r y ?  At a 
t ime whe n  p o l i t i c a l  d i s c o u r s e  s e ems su s pe c t , perhaps one s h o u l d  d raw on the 
power of the imag ina t ion and the pm.Jc r o f  the mo ra l c ons c i e n c e . Th i s  i s  ho�v 
we w i l l  t og e t h e r  be a b l e to b u i l d  a b e t t e r  w or l d .  

* **'i': 1: 
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UN ITED NATION S :  Yesterday ' s  L e  Monde r epor ted that it had been con f irmed by a 

member of Secr etary-General Javier Perez de C uellar ' s  entourage on h i s  Eur opean tr ip 

that Sov i e t  leader M ikha il Gorbachev would come to the Un i ted Nat ions in the fall to 

par t ic ipate in the 4 0 th ann iversary celebr ations of the Organ i zation . In an 

inter view g i ven last S unday in Geneva by the S ec r e tary-Gener a l  to Le Monde , wh ich the 

paper publ ishes , Mr . Perez de C uellar r e iter ated h i s  w i l l ingness to pr ov ide a frame­
wor k  for d ialog ue4be tween the �n i ted S tates and the Sov iet Un ion . The anniver sary 

obser vance should be a t ime for r eflection by the Member States on the Un i ted Nations 

and i ts pr inc iples , and , par aphrasing P r e s i den t Kennedy ' s  exhor tat i on , he would te ll 

the Member States : " DO  not ask what th e Un i ted Nat ions can do for you � ask what you 

can do for the Un i ted Nat ions . "  

Rather than tear ing i t  apar t ,  Member S tates should tr y to see what they can do 

to transform the UN into a useful organ i zation , the Secr etar y-Gener al said . " We have 

launched the ship� we have the obl igat ion to make sure that the sh ip ar r ives at the 

por t , "  he added . He is not trying to r un away from h i s  r e spons i b i l ities or those of 

the S ec r eta r i at , he asser ted , but what could he do wi thout the suppor t of Membe r 

States? Thr ee annual r epor ts have alr eady been submi tted , propos i ng some i n i tiat ives , 

bu t nothing pos i t ive ha s so far come out fr om the consideration of those initiatives , 

one of wh ich is the str eng thening of the Secur ity Counc il so that it may be capable 

of r esolv ing problems r elat ing to peace and internat ional sec ur i ty .  On r ev i s i ng the 

Char ter , Mr . Javier Perez de C uellar felt that we hav· wor ked under the Charter for 

so long and if Member S tates have the will to apply the letter of the Char ter - not 

tal k ing about i ts spir i t  - the Organ i zat ion w i l l  func t ion very well . In any c a s e , we 

cannot r ev ise the Charter w i thout the agr eement of all f ive permanent membe r s  of the 

Secur ity Counc i l . In h i s  opin ion , it wou ld be better to r evise the procedur e  of the 

General Assembly , e l im ina t ing long and demagog ic debates wh ic h se r ve no purpose . On 

h i s  own off ice , he said it d i stur bs h im to hear , "The Secr etar y-General is wonder ful , 

but the Un i ted Nat ions is good for nothing . "  He bel i eves that the Or g an i zat ion 

deserves to be taken ser iously , par ticular ly by the gr eat Power s .  He wou ld l i ke to 

leave beh ind an Organ i zat ion - in 1-1/2 year s - " much stronger , muc h mor e r espected , 

much more ef fec t ive . "  " The e f fec t ivene ss of the Organ i zation i s  my obsess ion , "  he 

con f i ded . 

CENTRAL AMERICA : The US House of Repr esentat ives yes terday r e fused to adopt any 

ver s ion of P r e s ident Reagan ' s  aid pr og r amme for N icarag uan Contr as , ·and the 

newspapers r epor t i t  prominen tly . The Wash ington Post calls it " a  maj or for e ign 

( OVER) 
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pol icy defeat" and Th e New Yor k T ime s , " a  ser ious defeat for , "  and a " r e bu k e "  to , 

Mr . Reag an .  The wal l  S tr eet Jour nal say s  i t  was a leg i s lat i ve manoeuvr e that 

ef fec t ive ly spel led the end of any immed i ate act ion by Cong r e s s  on the i s sue . How­

ever , leader s of both par t i e s  said i t  wa s too ear ly to tell wh ether the a i d  i s sue 

was completely dead for the r e s t  of the f i scal year , the T imes add s . In a le tter to 

Capi tol H i l l , P r e s i dent Reag an had dec lar ed , "The c ho i c e  to be made is a fundamen tal 

one that w i l l  have last ing e f f ec t  on the pr ospec ts for democ r ac y ,  economic oppor tun ity 

and peace in the r eg ion . " After the vote , S ec r etary of S tate Georg e Shul t z  was quoted 

as say ing , " I t ' s  a sad day for the Contras ton ig h t , "  and , accor d i ng to the Pos t ,  

Mr . Reag an expr essed h i mse l f  " deeply d i sappo i n ted , "  add ing , "Th i s  k i nd o f  ac t ion 

damag es nat ional ..fecur ity and ,.for e ig n  pol icy goal s . "  Speaker Thomas O ' Ne i ll said 

that the votes mean tha t l awmak e r s  " want a change in pol icy down there , no more 

g unboat d iplomac y . "  

Fr om Manag ua the Pos t r epor ts that the S and i n i s ta leade r s h i p  expr es sed the hope 

that the Cong r e s s ional r e j ec t ion o f  Con tr a a id was a " f i r s t  pos i t ive step" towards 

end ing the Reag an Adm in i s tr a t ion ' s  pr essures ag a i n s t  N ic a r ag ua , and r enewed i t s  call 

for r esumption of d i r ec t  neg ot i a t ions w i th the Un i ted S tates , wh i l e  r e i te r a t i ng its 

" f i r m  and i r r ever s i ble determinat ion to never acc ept any k ind of d i alog ue " w i th the 

Contr a s . P r e s ident Dan iel Or tega , speak i ng to r epor te r s  before yester day ' s  House 

r e j ec tion of the a i d  pr og r amme , ind ic ated it was too e a r ly to talk of the r ec i pr ocal 

g e sture he had h inted at last week in r eturn for a neg at ive vote . The Post notes 

that the pol i t ic a l  f a l l-out of the Cong r es s ional ac t ion i s  of c r uc i al inter e s t  not 

only for the N icar ag uans but al so for Hondur as , wh ich , in co-ope r a t ion w i th the us , 

has of fered haven and pol i t ic al suppor t to the Con tr as . With Honduras and Costa Rica 

i n  mind , the N icar ag uan Government sa id in a commun ique that it was d i sposed " to 

s ubscr ibe a s  soon as pos s i bl e "  to the Con tador a peace doc umen t and that i t  cons idered 

the House ac t ion a s  "a vote that should contr ibute to the attainment of peace . "  

The leader of the domes t ic pol i t ic al oppos i t ion , L u i s  Rivas Leiva of the Soc i a l  

Democ r a t ic P a r ty ,  sa i d ,  accor d i ng t o  a T imes r epor t ,  that w i th t h e  u s  Adm i n i str a t ion 

defeated , " the S and i n i stas should l i ve up to the commi tmen ts they made to the 

Congr es smen who c ame to our countr y . "  

The Chr i s t ian S c i ence Mon i tor says , i n  a r epor t from Mex ico C i ty ,  that the 

Sand i n i stas are desc r i bed by wel l- i n for med analysts as conc e r ned less about whateve r 

fund s  are even tually funne led to the Con tr as than w i t h  the deg r ee to wh ic h the 

Sand i n i s tas have been able to have an impac t on us pol i t ic s .  What the Sand i n i s tas 

fear most i s  a us m i l i tary invasion and they see us publ ic opi n i on as the on ly r ea l  

" weapon" w i th wh ich t o  s tave that o f f . The temporary dampening o f  t h e  Contr a s ' 

mor ale is a l so welcome . A Nicarag uan ac adem ic analyst s tr essed that the Sand in i sta 

Gover nment wou ld have to tr e ad a f i ne l i ne and not al ienate its temporary a l l i e s  in 

the Cong r es s  any fur ther , the Mon i tor a l so r epor ts . 

* * * * *  



Paris , l e  11 avri l 1985 

I� 

Ci-joint rna c ontr ibution a ! ' al locut ion que l e  Secretaire 
general prononcera a 1� So�nne le 24 avril 1985 enttant que 
rec ip iendaire du tif}�o�or � causa . Le texte que j e  propose 
devrait naturel l ement etre integre dans le texte plus general 
prepare a New York . Je pense que rna contribut ion pourrai t  trouver 
mieux sa p lace a la fin de ! ' al l ocut ion . *  

Le theme que j ' ai developpe est c e lu i  que le Secretaire 
ge neral m '  a d emande de trai ter : " l e  Secreta ire ge neral en tant 
que consc ience de l ' humanite " .  

Le ton que j ' ai adopte , c omme l e  Secre taire general le 
remarquera est plutot inte l l ec tuel , peu " onus ien" , mais j e  pense 
qu ' i l c orrespond a ! ' occas i on ( Sorbonne - ! ' alma mater - ob l i ge ! ) .  

J e  reste � naturel lement a l a  dispos ition du Secretaire 
general pour tout autre travail a faire en vue de la mise au point 
de fini tive de son al locution . 
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Pourquo i s oul igner c ette d imens ion du poste que j ' occupe , 

apres que l ' ont marque de leur empre inte Trygve L i e , Da� Hammarskj ol d ,  

U Thant et Kurt Wal dhe im ? Pour m ieux de limiter l e  cadre de la 

re flexion dans l aque ll e ,  avec votre indulge nc e , j e  voudrais m ' engager 

devant vous c e  s o i r .  

E n  e ffet , les spec ial istes de dro i t  international , d ' admin i s­

tration pub l ique , de scienc e pol it ique , nombreux san s doute parmi 

l ' as s is tance , n ' ont-ils pas abondamment traite , au c ours de ces 

quarante dernieres annees de l ' exi s tence de l ' O . N . U . , de la quest ion 

des devoirs et prerogat ives institutionne l l es du Secretaire general ? 

2 .  

Et ne serait- i l  pas par' . c onsequent pre somptueux de rna part . de pretendre 

dans les l im ites du temps qui nous est impart) innover serieusement/ 
en m ' arretant a mon tour sur c et aspect des choses , en commentant te l 

ou tel art i c l e  de la Charte relat i f  aux pouvoirs · d e  rna c har�e ? 

Permettez-moi done de vous parler b ien pl utot le langa�e que 

d icte la consc ienc e , c ette c onsc i ence qui m ' amen e ,  dans certai nes 

c i rconstances , a s ituer mon devoir non po int par rapport a tel le ou 

tel l e  exigence d ' ordre j urid ique , mais v is-a-v is d ' un s ouverain ab solu 

l ' human i te - l ' human i te qu i nous englobe tous et qui est pre sente en 

meme temps , tout entiere , en c hacun de nous . 

Mes predecesseurs ont assurement c onnu ce d i l em ne . Je me do i s  

d e  rendre i c i  sol ennel l emen t hommage a l ' e levat ion d e  l eur sens moral . 

Dans de nomb reux cas , parfois tragiques , ou les mecan ismes de maintien 

. . .  I . . .  



de la paix des Nat ions Unies furent impui ssants a agir , te lle ou 

tel l e  pos it ion de princ ipe adoptee au nom du b i en commun par l e  

Secretaire ge ne ral fut l e  s eu l  acte qui sauvegardat l ' honneur de 

! ' organisat ion mond ial e . Qui parm i nous , ici , oub l ierai t l es nob les 

et c ombien pathetiques efforts d ' un Hammarskj o l d  pour denouer la 

cr ise de ! ' anc ien Congo be lge , ou les appels inlassab l ement repe tes , 

ob stine s ,  d ' un U Thant en faveur de la paix au Vi et Nam ? L ' un et 

! ' autre , a n ' en pas douter , c oncevaient l eur rO le c omme consc ience 

de l ' hum an i te . L ' un et l ' autre e ta ient convaincus que l eur devoir a 

3 .  

l ' egard des peup les des Nations Unies se de finissait par autre chose de plue 

que de s imp l es parametres fonct ionnels . 

F idele ains i a une trad it ion , a une philos oph i e , je souhaiterais 

c ependant approfond ir l a  re flexion . Avec vous j e  voudrais me demander 

si , en veri te , ce tte c onception de la charge de Secretaire general en 

tant que consc ience de l ' human i te n ' est pas appelee a se renforc er 

davantage c omme ult ime recours , c omme rec ours de l ' op in ion pub l ique 

mond iale face aux dangers sans prece dents qu i pesent aujourd ' hui sur 

la p lanete : accumulation des armes nucleaires , complexite terri fiante 

des systemes de technol ogie moderne , exp l os ion c haotique des asp irations 

souvent antagoni s tes dont sont feb r ilement saisis soc ie tes , nat ions , 

groupes soc iaux et indiv idus tout a l a  fo i s . 

Face a l a  perspec t ive parfaitement vraisemblable d ' ann ihi lation 

total e de l ' espec e ; fac e a la cacophonie des v o ix innombrables porteuses 

de m i l l e  messages contrad ictoires et qui crient toutes au secours , 

pene tre e c hac une de la forc e de sa propre legi t im i te ; face a la hai ne 



4 .  

implacable qui dresse encore des group es soc iaux , des p eup l es entiers 

meme , l es uns c ontre l es autres ; face a ce tte hon te de notre temps· 

qu ' est la tortur e , erigee dans certains cas en sys teme de gouvernement 

face a la fam ine et a la guerre . auj ourd�' hui quotid iennes . qui fauc hent 

par m i l l iers ,  dans la bana l i te presque acceptee des fai ts diver� enfants du 

Korem et du Kampuchea , ces enfants , dont l e  regard i nnoc ent , c los pour 

l ' eternite sur un battement de desespoir , risque de demeurer a j ama i s , 

je le crains , la mauvais e consc ience de notre e poque ; - face a tant 

de deraison , de desarroi , de detresse , n ' est-il pas du devoi r · superieur 

du Secretaire general des Nations Unies , auj ourd ' hui , quarante anne es 

apres l a  fondation d ' une organisation mondiale e tab l i e  pour apporter 

l ' espoir a l ' humanite ; - n ' es t-il pas de mon devoir, Mesdames et 

Messi eurs , un devo ir que dic te un imperatif categorique , de d ire et 

de faire ce que je dois ; d ' en appele r ,  par exemp l e ,  au sens de l a  

responsab i l ite des deux super-pu issances , de l eur d ire franc hement 

qu ' e l l es n ' ont pas le droit de de c ider a l eur guise du destin meme de 

1 ' e spece humaine ? N '  est-i l pas de mon· .devo ir de ne negl iger aucun 

effort pour faire preval oir la moderation et le di al ogue , la fratern ite 

et l a  sol idarite entre les hommes ? N ' es t- i l  pas de mon devoir par-dela 

les instituti ons , de precher l a  tolerance e t  l a  compass ion ? N ' est- i l  

pas d e  mon devo ir d e  reaffirmer sans ce sse l a  ne cess i te  d u  respect de 

la personne humaine , cette val eur irreduct ible qu ' i l nous faut proteger 

avec une vigilance sans rep it des envah issements des instances c ol l ectives ? 

Beau et noble ange l isme , ob j ec teront l es adeptes de la Realpol i t ik , 

incl ines a ne v'oir , dans cette conception du rol e  ·du Secretaire general 

au mi eux qu ' une vers ion moderne de la ges tion de la c onsc ience malheu­

reuse . Mais puisque la Realpol i t ik ne venere rien de p l us que l ' e ffi cac ite 



comment ne pourrait-e l l e  voir que . grace au soutien amp l i ficateur 

qu ' e l l es t i rent de ! ' op inion publ ique et des media . des pos iti ons 

moral es uniquement insp irees par le souci du b i en universe! p euvent 

5 .  

auss i changer l e  cours de l ' histoire ? Comment c eux qu i n ' analysent 

l ' histoi re et la pol itique qu ' en termes de rapports de forc e . d ' interets 

nationaux . peuvent-ils negl iger ! ' importance de cette forc e ex traordinaire 

de notre temps : ! ' op inion pub l ique d ' un monde pour la prem iere foi s  

planetaire e t  disposant d e  moyens de c ommun ication q u i  ont reduite 

presque a rien les obstac les de l ' espace et du temps et ont b i en mis 

a mal l e s  c onceptions fermees de ! ' interet national ? 

Un monde-v i l l age : voila le meill eur all ie du Secretaire ge ne ral 

pour l ' espoir et la ra ison . Une pol itique d ' information ade quate . de 

dial ogue permanent avec l ' op inion et tous ses relais s ' impose des l ors 

a lui car el le conditionne la legitim i te meme de sa pos i t ion en tant 

que consc ience de l ' humanite . en tant que porte-parole du bien universe ! .  

L a  communaute inte llec tuel l e  qui m ' accueill e c e  soir a travers 

vous . Mesdames et Mess i eurs . devra it occuper une plac e  priv il egiee dans 

l ' ec hange du Secre taire general avec le monde-v i l l age . J ' attache pour 

ma part la plus grande importanc e a l ' instaurati on d ' une re lation e troite 

entre les Nations Unies et le monde de ! ' espri t .  surtout a un moment de 

l ' h istoire ou le discours pol it ique semb l e  un peu partout atte int par 

le soup�on . 

Etres l ib res et plus detaches que nous tous des re al ite s . pour 

l eur grand b onheur . n ' ayant de c ompte a rendre qu ' a  l eur conscience et 
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6 .  

a leur art ,  l e s  hommes et femmes d e  cul ture , les createurs peuvent 

peser d ' un poids considerab l e  sur l ' avenir de notre monde-v i l l age , 

de p l us en plus ass oi ffe d ' idees et d ' images , en meme temps qu ' i l 

se p l ie de moins en moins aux injonct ions du pol it ique . Les contours 

du futur , l ' avenir de nos soc ie te s , l ' avenir des Nat ions Un ies , sont en 

large part ie entre v os mai ns , Mesdames et Messi eurs , parce que vous detenez l e  

pouvoir de l ' imaginaire ains i que l e  pouvoir de l a  c ons c i enc e morale . 

La j eunesse vous ec oute , la jeunesse v ous croi t .  E l l e  pense 

par votre pense e .  E l le reve par vos reves . E l l e  espere par votre espe-

ranee . Soyez-tous les al l i e s  des Nations Un ies , soyez l es al l ie s  de 

son Secretaire general . Ensembl e  oeuvrons pour un monde mei l l eur . 

Ensemb l e  oeuvrons pour la paix perpetue l l e .  

Projet chimerique , c elui que j e  vous propose ? J e  lai sse a 
Kant l e  dernier mot : "Si c ' est un devoir et s ' i l ex i ste aussi une 

esperanc e ser ieuse , de real iser l ' ordre du dro it publ ic , il est v rai , 

en s ' en rapprochant seulemen t dans un progres a l ' i nfini , l a  paix 

perpetue l l e  qui suivra ce que l ' on a nomme a tort j usqu ' i ci des traites 

de paix ( a  vrai dire des arm is tices ) ,  n ' es t  pas une i dee creus e ,  mais 

' I , un prob leme qui sol utionne peu a peu , se rapproche c ons tamment de s on 

but ( parc e _que la duree des temps ou se produiront des progres egaux 

s ' ab regera , i l  faut b ien l ' esperer touj ours davantage ) , w 
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.. . 

DE TL IL I .  V O I CI T EXT E D E  MA OO NTR IB UT IO N  AU D I S CO UR S  SE CGE N SORBO N NE 

L E  2 4  AVR IL 1 98 5 , ET VO US SER A I S  R E CO N NAI SS A NT  L E  POR T E R  A SO N ATT E N- / 

T I O N .  V O US R EM AR Q UER EZ QUE T HE ME CO NTR I B UT I O N  PORT E S UR Q UOT E L E  

� <ll E N  E N  T A NT QUE CO NS C I E NCE D E L ' H UM A N IT E  U NQ UOT E .  Cl - APRE S T E XT E : 

D A NS CET TE SOR B O N NE ,  T E M PL E  D U  PRE M I ER S AVO I R  F'O ND AT E UR ET UL 

· lL T I ME , L A  P H I L O SO P H I E - EXIGE N CE D E  SER E NI T E , D E  D I ST A N CI AT I O N  ET 

DE RE FtEX I O N - ,  V O US CO MPRE ND REZ QU ' IL M E  SER A I T  D I F'F' I C I L E  D E  

OO USTR A I RE A L ' I NT ER R O G AT IO N L E  ROL E Q UI E ST  L E  M I E N A L A  T ETE D E  

L ' ORG A NI SAT I O N D E S  NAT IO NS U N I E S ,  L 'O PPOR T U NI TE , L E  PR A G M AT I SME 

- E N  UN MOT L 'HAB I L E T E  - SO �Tf D E S  ST R AT EG I E S  NE CE SS A I R E S  CERT E S .  

MAI S ELLE S NE SAUR A IE NT EPUI SER E NT I E R E ME NT L A  VO CAT I O N  D E  TO trr 

D E B AT S UR L 'A CT I O N  QU I SE D ER O ULER A IT D A NS CE S L I E UX , CES L I E UX 

OU N 'O NT CE SSE D E' RET E NT I R D EP UI S  D E S  S I E CL E S' L E S  Q UEST I O N S  PO RT A NT 

SUR L A  FI N . COM t1E NT ALO R S ,  E N  TO UT E  CO NS C IE N CE , M E  SE NT I R A I S -JE · 

D IG NE D E  L 'HO N NE UR QUI M 'E ST  FAIT CE SO I R , S I , A MO N T O UR , JE NE 

PL A CA I S AU PL A N  MOR AL L E  D EB AT S UR L A  FO N CT I O N  D E  SE CR ET AIRE 

GE NER AL ? 

PERMETT EZ -MO I TO UT E FO I S D E  R EVE N I R  S !JR L E  CO N CE PT D ' H AB IL ET E , 

CAR JE CR A I NS L 'AVO IR PEUT -ETRE H AT I VE M E NT R E C USE . L ' H AB IL ET E , A U  
. 

� NS Q LJ 'EMMA NUEL KA NT D O NNE A CE T ERME , C 'E ST L 'ORD R E  D E S  MOYE N S . 

J!'A. CHAR T E  D E S �lAT I O NS U NI E S , F'Atrr - I L  L E  R AP PEL E R , S ' l NS CR IT D A N S  L E  

D R O I T  FIL D E S  PHIL O SOP H I E S  POL IT I Q UE S  AY A NT PO UR O B J ET L ' I  NST A UR A ­

T I O N  D E  L A  P A I X  PER PET UELL E . L E  DO CUME NT AD O PT E  L E  2 6  J UI N 1 94 5  A 



REVE D E L •HlJM A NIT E . D A NS IJ NE AR CH IT E CT URE TO UT A L A  FO I S  J UR ID I Q UE , 

AD M I N I ST R AT IVE ET POL IT I QUE D O N! T O UTES L E S  CO MPO S A NT E S  S ' ART I CULE NT 

LE S UNE S AUX A UT RE S  SE LO.N U N  ORD RE R I GO UR E UX , U NE FO N CT I O N  PRE C I SE 

EST A SS IG NEE A U  SE CRET A I RE G E NER AL . IL 
·

N .E ST , E N  D ' AUT R E S  T E RMD E S , 

QU 'U N EL EME NT DE CET TE STR UCT URE PL US L AR G E  Q U 'E ST L E  SY ST E!11E 

NO tW E A U  D E S  REL AT I O N S I NT ER NAT IO NALES NE D E S R UI NE S  D E  L A  SE CO ND E  

GUERRE M O ND I ALE ET Q U I  V I SE A L ' I NST AUR AT I O N  D U  R E G NE D E  L A L IBERTE 

A TR AVER S L E  REG NE D U  DRO IT . 

PO UR Q UO I  S O UL I G NER CET TE D !ME NS I O  N D U POSTE QUE J '0 CCUPE , APR E S 
.. . 

QUE L 'O NT M AR Q UE D E  L E UR EMPR E I NT E  TRYGVE L IE ,  D AG H AMM AR S KJOLD , 

U THA N! ET KURT W ALDHE I M  7 PO UR M IE UX D EL I M I T ER L E  CAD R E  D E  L A  

RE fl.. EXI O N  D A NS L AQ UELL E , AVE C  VOT R E I ND UL G E NCE , JE VO UD R A I S  M 'E NG A GER 

DEVA N! V O U S  CE SO I R . 

E N  E FFET , L E S  SPE C I AL I ST E S  D E  DRO I T  I NT ER NAT I O NAL , D 'AD M I N I ST R A -
. 

TI O N  P UBL I Q UE ,  D E  S C IE NCE POL IT I Q UE ,  NO M B R E UX S A NS D O UTE P AR M I 

L ' A SSI ST A N CE ,  N 'O NT - IL S  P A S  AB O ND AMMD NT TR A I TE , AU CO UR S D E  CE S 

Q UAR A NT E  D ER N I E R E S  A N NEES D E L ' EX I STE N CE D E L •o . N . U . , D E  L A  Q UE ST IO N  

DE S D EV O I R S  ET PRE R O G AT I V E S  I NST IT UT I O N NELL E S  D U  SE CR ET A I R E  G E NER AL 7 

ET NE SER A I T -IL P A S  PAR CO NSE Q UE �rr PR E SO M PT UEUX D E  M A  P ART D E  PR E ­

TE NO RE I NNOVER SE R I E USEME NT ,  P A NS L E S L I M IT E S  D U  T EM PS Q U I NO US E ST 

IM PART I ,  E N  M 'A RR ET A NT A MO N TO UR S UR  CET A S PE CT D E S  CHOSES , E N  

COMME NTA NT T EL O U  T EL ART I C.. E D E  L A  CH AR TE R EL AT I F  AUX PO UVO IR S D E  

MA CHARG E 7 

PER METT EZ -MO I D O N C D E  VO US PARL ER B I E N  PL UT O! L E  L A NG AGE Q UE 

D I CTE L A  CO NS CIE N CE , CETT E al NS CI E N CE Q U I M ' AME NE , D A NS CERT A I NE S  

CI R CO NST A N CE S ,  A S IT UER MO N D EVO IR NO �J PO I NT  PAR R A P PORT A T ELLE O U  

TELLE E X I G E NCE D ' ORD RE J UR ID I QUE , M A I S  V I S-A-V I S  D ' U N  SO UVE R A I N  
-

AB SOL U : L 'H tm A NI T E  Q U I  NO US E NGL O B E  T O US ET Q U I E ST PRESE NT E  E N  

MEME TEMPS , T O UT E NT I ERE , E N  'CH A CU N D E  NO US . 

. ME S PRED E CE S SE UR S O NT  A SSUR E ME NT CO N N U  CE D I L EM NE . JE ME D O I S D E  

RE ND RE I CI SOL E N NELL EME NT HO MM AGE A L 'E L EV AT I O N D E  L E UR ?E NS MOR AL � 
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S�l{ETAliY-GF.NEltAL l'!EETS W I TH PR INE l•, I N I STER UF FkAf\JCE 

( P e c e ived from the S poke sman for the S�c re t ary-Cenera l . )  

PAkiS , 24 Apr i l  - - S e c r e t a ry-Ge n e ra l Jav i e r  Perez de Cue l l ar me t for ha l f  
an hour w i t h  Pr ime M i n i s t e r  Lau rent Fab ius at the Ho t e l  hat i gnon for a 
c i � c u s s iOil wh i c h  cor..c e n t r a t e d  on economic pro b l ems o f  the th i rd wor l d , 
inc lud i ng the debt prob l em and the eme rgency s i t u a t ion in A f r i c a ,  a s  we l l  a s  
i n t e rna t ional pro b l ems s u c h  a s  t h e  Iran-Iraq s i tu a t ion and t h e  s i t ua t ion i n  
Lebano n . 

The S e c r e t a ry-Gene ra l wa s t h e n  r e c e ived at the Sorbonne '"he re he Has 
g iven an honorary d e g ree of Do c t or o f  Law by the Un iver s i ty of Law , Economi c D  
and !..ioc i a l  S c ienc e s  o f  Par i s .  The S e c r e t ary-Gene ra l wa s r e c e ived by He l e ne 
Ah-::-we i le r ,  H.e c t or o f  the Ac ad emy and Chanc e l l o r  o f  t h e  Un ive r s i t ie s  o f  Pa r i s , 
and Pro f e s so r  Miche l V i ra l l y ,  Pro f e s s o r  o f  Law a t  the Un ive r s i ty . The 
d o c t ora t e  \·Jas g i ven t o  the S e c r e t n ry-Genera l by Profe s s or Jean Imb e r t , 
Pr e s 1 d e n t  o f  the Un i ve r s i t y of Law , E c onom i c s  and Soc i a l  Sc ien c e s  of Pa r i s . 

The �ec re t � ry-Ge n e r a l  then d e l ivered a s pe e c h  on the r o l e  o f  �he 
s e .: r e t a ry-Genera l under the U n i t e<l l'Ja t i ons Ch a r t e r .  

La t e r  t on i ght the Se c re t ary-Gene r a l  w i l l  b e  gue s t  a t  a d i nne r g 1ve n 8 t  
the Qua i  d ' Ur say by t h e  French l'li n i s t e r  for Exte rna l l<e l a t i on s , f< o l and Dumas . 

Tome rrm•J , 2 5  Apri l ,  the S e c r e t a ry-Ge n e ra l w i l l  f ly b a ck t o  New York e a r ly 
1 n  the morn ing . 

* *** * 
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United Nations . ,  

P=ress Release 

�ECitETAkY-GENERAL ' S ADDI<ESS TO FRENCH DIPLOMATIC ACADENY 

Fo l l owin� i s  the text ot a st atemen t  by Se cre tary-Gene ra ! Javi e r  Perez de 
Cue l l ar , de l ivered in Par i s  ye s t erday to the In t�rn3t iona l Dip loma t ic 
Acad emy . The s t a t emen t is t rans l a ted from French . 

It is a great p leasure tor me to be with you t h i s  eve n in� , a t  t h i s  d i nner 
or�an i zed by t�·1o faithfu l fr ienc;s ot the Un ited Nat ions , friends who have 
unfai l ing l y  uph e l d  the id e a l s  and princ i p le s  of our Organiza t ion . Thi s  is an 
even grea t e r  pleasure 3 inc e Par i s  is a c a o i t a l  c i t y  l-lh ich is e s pec ia l l y dear 
to me , for it was h e re tha t , nearly 40 years ago , I began my d iploma t ic 
c a re e r .  L ike a l l  th ose who have had the priv i le ge o t  l iving and working in 
this unique c i ty , I have an a b i d i ng fondness for i t . I have had the good 
fortune , over wh a t  is a l ready a long c aree r ,  to r e turn to Par i s  on numerous 
occas ions , ana each t ime I h ave t e l t  the same p l easure . Th i s  vis i t  is an 
e s pe c i a l l y  pl easant one for me , tor we are here to CO(lltr.emorat e  the for t ie t h 
ann j_vers ary o f  the Un i t ed Nat ions . 

Tn e Interna t iona l D i p lomat ic Academy and the French Un i t ed Nat ions 
As soc i a t 1.on have organ i Led t h i s  a f t e rnoon a very intere s t ing sympo s i um on the 
t roops o f  the Un i ted Pa t ions and on the i r  f i r s t  cous ins , so to s peak , those o f  
the mu l t ina t iona l peace-keeping forc e s . I s hould l i ke t o  tak� t h i s  
opportunity to share w i t h  ycu some ot my own thought s  o n  ou r Uni t ed Na t ions 
t roops and a l s o to oay a t r ibute t o  t h em tor the d i f f i c u l t  a s s ignment they are 
c a r:ry ing ou t on beh a l f  of the interna t iona l commun ity . 

The t roops o f  the Un i ted na t ions , these s o l d iers for peac e , re f le c t  a 
r e lat ive ly new conc e ;> t , wh ich IJlay a t  f i r s t  appear sornet-1hat paradoxi c al . 
Indeed , they seem to be the antith e s i s  of the t rad it ional s o l ri i e r .  They are 
seek ing to kee p  the peace and they refuse to wage tola r .  They want to he l p  
friend s , n o t  f igh t enemie s .  They carry wea pons but are not autho=ized to use 
them , exc e p t  in se l f -de fenc e . 

The princ i p l e  of the non-use of force is not new in i t s e l f ,  bu t i t s  
a pp l ic a t ion t o  mi l i tary un i t s  i s  without que s t ion a nov e l  idea .  Cme o f  my 
predeces sors , Dag Hammarskjold , wa s the f ir s t  to apply th i s  princ i p le to 
peace-keeP ing forc e s . He t ook that bold dec is ion bec ause he l.ras ab ove a l l  
e l s e  a �an o f  peace who be l ieved profound ly and ab so lutely i n  the Un i ted 
Na t ions as an ins t rument o f  peac e and jus t ic e . bu t his dec is ion l-Ia s no t 
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mot iva ted by reasons o f  pr inc iple a lone . I t  was based on very pra c t ic a l  
cons iderat ions a s  we l l , cons iderat ions wh ich are a s  val id today a s  they were 
then . There is no doub t that one o f  the ma in a s s e t s  of the Un ited Nat ions i s  
i t s  impart ial ity . Bec ause of that impar t ia l ity the representat ive s of the 
Un i t ed Nat ions have the nece s sary lat itude and , above �11 , c redi b i l ity to give 
the i r  e f fort s  to put an end to a d i s pute or hos t i l i t ie s  a chance to succeed . 
Ju s t  as the Sec retary-Genera l canno t permit h i�se l f  to suppor t -- or even to 
give the impress ion of support ing -- one of the part ie s  to a con f l ic t , i f  he 
is to p lay a use ful role in seeking a solut ion , the s o l d ie r s  of the Un i ted 
Na t ions canno t ,  by using force agains t one or ano ther ·party , give · up the ir 
impa r t ia l i ty and the reby lose the ir raison d ' � t re arid t�eir �s e fulne s s . 

I t  is _widely recogni zed tha t  the use o f  force i s  l i ke a Pand�ra ' s  box , 
that it can l ead to an e s cala-t ion of violence which quickly becomes di fficul t ,  
i f  not impos s ib le , to contro l . A fur ther cons ide rat ion is the fac t tha t 
Governments wh ich make the ir troops avai lab le to the Un i ted Na t ions on a· 
vo luntary bas i s  do so to cont ribute to the Organiza t ion ' s  miss ion o f  peace . 
Such Governments would r ight ly be unwi l l ing to see the ir s o ldiers become 
d i rec t ly invo lved in conf l ic t s in which they have no d i rect interes t and in 
wh ich they might k i l l  and be kil led . I am ;there fore convi nced that the 
r.on-us e  o f  force 1s a fundament a l  princ iple and that everything mus t  be done 
to uph o ld i t  • . 

Th i s  princ iple doe s not in any way diminish the e f fect ivene ss of the 
Un ited Nat ions . troops . The i r power derives from the po i i t ical consensus o f  
the interna t iona l coQmuni ty and the au thority of the Security Counc i l . Since 
United Na t ions pe ace-keeping opera t \ons are ba sed on the consent and the 
c o -operat ion of al l inttre s ted part ies , the mere presence · o f  Uni t ed Na t ions 
t roops is genera l ly enough to ma intain c a lm, wi thout requiring any d i s play o f  
force what soever . 

Th is is true of our · d i s engagement force wh ich i s  s·t at'ioned be tween the 
Is rae l i  and Syr ian a rmies in the Go lan He igh t s . Because the interes ted 
part ies are co-ope ra t ing �ul iy with the Uni�ed Nat ions , there have been few 
prc� lerns and few inc ident s .  With barely 1 , 300 men ,  the Un ited Na t ions force 
has been very suc c e s s ful in maintaining the pea ce in tha t prev iou s l y  troub l�d 
reg ion and they have mana�ed to do so in s p ite of the mi s t ru s t  and the 
hos t i l i ty which d ivide Israel and Syr i a . 

But th i s  is no t alway s the case . In part icu larly c omplex .con f l ic t s , it 
may happen that s ome of the interes ted part ie s  canno t or da · �o t want to g ive 
al l the nec es sary co-opera t ion to the Un i ted Na t ions . As a resu l t , the Un ited 
Na t ions t roops can find thems e lves in di ffic u l t ies an� ��ri �even - b e  the target 
of attacks or provoc at ions . They mus t  then dis pl ay mode rat ion� pat ienc e , even 
compass ion . I t  they are in danger , they can , o f  cours e ,  exerc i�e their righ t 
o f  se lf-de fence , but even in · such a s i tuat ion , they t:lUS t  be extreme ly care fu l 
about us ing their we apons . Very o ften the Un i t ed Na t ions t robps · 'mu�t re frain 
from US ing fOrCe 1 even When they are prOVOked o : 

. • ,  . 

It is not easy to l ive up to such a s t anda rd of conduc t ,  e s pec i a l l y  for 
young soldiers �to , as a· re s u l t  of the ir pro fe s s iona l t �ii� i�g . are used t o  

(more ) 
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c oun t e r i ng force w i t h  fo.rce � To rema i n  ca lm i n  the face o f  provoca t ion , to 
ma i n t a in composure when under a t t ac k , the Un i t ed Nat ions t roops , o f f i cers and 
s o l dier� . � l ike , _ mu s t  s how a s pe c ia l  kind of courage , one tha � is mo re 
d i f f i c u l t  to come by than the ord inary k igd . Our Un i t ed Na t 1 ons t roops h ave 
b een put t o  the t e s t  and h ave emerged t r iumpha n t . In tfie · · h i s t ory o f ·  Un i t ed 
Nat ions peac e -keeping opera t ions , there i s  a l ready - a  long l i s t  o f  a c t s  o f  
hero i sm . and se_ l f_-sac r i_fice on the pa r t  o f  the �n i t e d  Na t io�s t roops . 

I have in mind here Co lone l Jean Sal van , now Gene r a l  Sa lvan , who was the 
f i r s t  c-ommand i ng o f f ic e r  of the French ba t t a l iop i n  UNI F I L ,  our force in 
Lebanon � In May · l 978 , dur ing the i n i t i a l  pha s e  o f  UNI FIL , a French pa t ro l , 
a t tacked .by Pa l e s t in i an c omb a t an t s  on the ou t s �i.r t.s of the c i ty o f  Tyre , 
returned f i re . A dead ly gun ba t t l e  ensued • .  That was the f i r s t  s e r iou s 
i nc ident invo l.;i n g  UNIFIL . Jean Sa lvan , who i�m�d i a t e l y  we nt t o  the scene o f  
t h e  inc id ent to arrange · a  cea s e - f i re , w a s  bad ly �ound ed b y  ma c h i ne �gun f i r e . 
De s p i t e  h i s  s evere wound s , he s uc c e eded in b r i ng i n.g the s h oo t ing to · an e nd .  
The next d3y , fea r ing renewed tens ion . he ordered h i s  s o l d i e rs , from h i s  
ho s p i t a l  bed , no t t o  s e ek ' t o �ve nge h im ,  but t o  obse r�e . s t r i c t l y the 
c e a s e - f ire . I t  was no t easy for t h i s  pa r a t roop ·commande r to ' show such 
modex:a t ion , but he did so i n ' the h i gher i n t e re s t  :of the Un i t e d  Na t ions 
opera t ion . At the �n i t ed Nat ions , we have deep .adm i r a t ion for Gene �a l $ a lvan . 

I a l s o h ave in mind the French Un i t ed · Na t ions t roops who a re a t  pre s e n t  
c a rry ing ou t the i r peac e mi s s ion in sou thern L�b anon under ext reme l y  d i t f ic u l t  
cond i t {ons . · we a re riow w i t ne s s i ng ano ther d � t e r iora t ion o f  � h e  s i t ua t ion in 
th i s . r�gi on • .  I dep lore i t , ·e s pe c ia l l y as it cou l d  h ave been ·avo ided • 

� . ; 
Last s umme r ,  when I lea r ned t h a t  the new I s ra e l i  Governme n t  i n t e nded t o  

w i thdraw i t s t roops f rom Lebanon , I thought t h a t  i t  wo� l d  a� ·la s t  b� pos s i b l e 
t o  reach a se t t l emen t  o f  the prob l em o f  s ou thern Lebanon , on the bas is o f  the 
c omp l e t e  w i thd rawa l of I s rae l i  force s , · the ado p t i o n  of the nec e s s a ry secur i ty 
measures and the r� s torat ion · o f  the author ity of t h e  _Lebane s e  Gover'nmen t .  
Las t November , · I  mana ged t o  pe rsuade the Leba ne s e  and I s rae l i  Governme n t s  t o  
send t h e i r  mi l i t ary rc pie se n t a t ive s t o  UNI F I L  headqu a r t e r s  a t  Na qoura ·t o · 
d i s c u s s  the se i s iue s . Un fortuna t e l y , the Naqoura t a l ks f a i l ed to produc e the 
expec ted re s u l t s .  

S o  ins tead o f  ·• co-ord ina t ed w i t h d ra�a l o f  I s rae l i  forces , we have been 
w i t n e s s ing s i nc e F�� ��ary an in tens i f i c a t ion of the a c t iv i t ie s  o f  t�e Lebane s e  
re s i s t ance moveme n t , and r e p r i s a l s  b y  t h e  I s r ae l i  force s .  bore a n d  mo re 
o f t en , those force s a re c a rrying out s e a rch opera t ions in Sh i i t e  v i l l age s in 
the French sec t or . The French s o l d ie rs , who are few in number and c a r r '/ only 
l i ght weapons , have n e i ther the manda te n o r  the re sources to preve nt th� � e  
opera t i ons , wh ich a re be i ng conduc ted on a la rge s c a l e  b y  t h e  I s rae l i  t ruops . 
but as far a s  po s s i b l e ,  they a re t ry ing to avoid v io l ence by rema i n i ng iu 
pos i t �on , pro t e c t i ng and s ome t ime s even p l ac ing themse l ve s  between Is rae l i  
t roops and the loc a l  popu l a t ion . On s everal occas ions , i n  order t o  prevn � t  
the  demol i t ion o f  v i l l agers ' hou s e s ,  they have taken up una rmed po s i t ions on 
the roofs of tho se hou s e s  or in the pa t h  of Is rae l i  bu l l do z e r s . The i r  e f to r t s  
have c e r t a i n l y  int roduc ed an e l ement o f  mod e ra t 1on , no t to s a y  de t e rrenc e , in 
an ext raord ina r i l y  d i f f i c u l t s i t u a t ion . The re is no doubt t h a t  those s earch 
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opera t ions wou ld ·have �een much more bru t a l  if the Un ited Na t ions t roops had 
not been there � ; .. , · 

'· ·. 
Amid the · d i s t·urbance s  in .

· �outhern Lebanon , the Uni ted Na t ions troops not 
only. ·accomp l i shed the ir norma l taslts.; they al so provided human i t a r ian 
as s i stance to the af fected v i l lagers . The various un i t s  of the French 
cont inge nt under took , for examp l e , to repair roads and schoo l s , to transport 
food �md · ·medic ine , and to pr.ovide med i c a l  care to the local popu la t ion .  
French sappers · o ften conduct . �ine-c learing operat ions in orde� to detect and 
defuse.  mine s and bombs , wh ich pose a danger to the pub l i c  in the ir operat iona l 
area . Th is is an arduous , thank l e s s  and of ten dangerous task . Las t  year , a 
young French s o l d ie r  was seriously wounded as he was de fus ing . an 
ant i�personne l mine . 

· 
·' 

I am speaking about the ac t iv i t ie s  of the French Un i ted Nat ions troops 
because their . role and importanc e have been par t icularly evident in recent 
months and b'ecause we are in Par i s  and I am addre s s ing a number of friends 
b e l ong ing to the Fre nch As soc iat ion for the Un ited Na tions . Bu t I could j u s t  
a s  we ll have men t ioned soldiers from other na t i ona l con t ingen t s . �ey have 
a l l  sho·� admirab le c ourage and dedica t ion . I should add that each Un ited 
Nat ions peace-keeping force func t ions as an integrated un i t . The var iou s 
na t iona l cont ingents rece ive ins t ruct ions from the c ommand ing o f f ic e r  o f  the 
force , not from the ir re spect ive Gove rnment s , and fol low the same pr inc iples 
and the same rules . The re is some t hing extreme ly comforting and mov ing about 
these young s o l d ie rs o f  d i f fer�nt na t i ona l i t ie s , of a l l  races and cul ture s , 
toge ther serving the c ause of peace under the Un ited Na t ions f l ag • 

. It occ urred to me that , at the end of th is dinner commemora t ing the 
fort ieth anniversary of the Un it ed Nat i ons , it wou ld be us eful to pay t r ibute 
to these s i lent heroe s , these Uni ted Na t ions t roops . Des pi t e  the 
re s t r ic t ions , es sent ial ly due to po l i t ical reasons , to wh ich Un ited Nat ions 
peace-ke e p ing operat ions are sub jec t ed , they have played a maj o r  ro le in 
cont ro l l ing c e r t a i n  interna t iona l con f l ic t s , and undoubted ly . repre sent one o f  
t h e  Organi zat ion ' s  suc c e s s e s . The ir succ e s s  wou ld have been impos s i b le had it  
not been for the cou rage and dedicat ion demon s t rated from day to day by the 
Un it ed Nat ions troops . We owe them an immens e de bt of gra t i tude . 

* *** * 
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Pr�sen t s : 

Le sec r eta i re -general 
M.  Jean Ripe r t  
M .  F . T .  L iu 
M .  Em i l io de Ol ivares 
M.  F r a n�o i s  G i u l i a n i  
M .  Cornell Me tte r n ich 
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M .  Claude Est ie r , pr es ident de la commiss ion 
Son Excel lence , M .  Claude d e  Kemoula r ia ,  

Representant pe rmane n t  de la Fr ance 
aupres de l ' ONU 

De nombreux deputes membres de la Commiss ion 
des a ffa i r e s  etr ang e r e s  

M .  C laude E s t i e r  a ,  d ' abo r d , sou h a i te la bienvenue a u  Secreta i r e  
gener al et suggere que le debat por t a t  sur l ' aven i r  de l ' ONU , au moment 
ou elle celebr a i t  son qua r an t i eme ann i ve r sa i r e , e t  su r quelques po ints 
conc r e t s , tels que la m i s s ion r ecente du Secreta i re g ener a l  en I r an e t  e n  
I r a k . 

Le Secreta i re gener al a fa i t ,  ensu i te , un cou r t  expose sur l ' action 
de l ' ONU en faveur de la pa i x .  

Mme . Lyd ie Dupuy a ,  alor s ,  ouver t  la di scus s i on . Au nom de 
l ' i n te rg r oupe par lementa ire de la l ig ue des d r o i t s  de l ' homme , e lle a 
note que le Secreta i r e general ava i t  pla ide , dans son i nte rv iew au Monde , 
en faveur de la d i scret ion dans la l utte pour le r e spect des d r o i t s  de 
l ' homme et elle s ' es t  i n te r r ogee sur l ' e f f icac ite de cette methode . Elle 
a ,  pa r a i l leur s ,  evoque le cas d ' une fami lle ch i l ienne dont l ' intergroupe 
ava i t  ete s a i s i . 

Le Secreta i r e  general a prec i se que l ' exigence de d iscret ion ne 
val a i t  que pour son action per sonnelle et non pour les tr avaux condu i t s  
tant pa r l a  Commiss ion des d r o i t s  d e  l ' homme que par l e  Cen tre des d r o i t s  
d e  l ' homme place sous son a ut o r i te . S ' ag i s sant des dema r ches qu ' i l 
e f fectua i t  par la voie d iploma t i que , i l  e s t ima i t  que la publ ic i te ne 
pouv a i t  que nu i r e  a leur e f f icac i te . I l  n ' e t a i t  pas r a re qu ' i l v i t  
l ' amba ssadeu r du Ch i l i  pour l u i  f a i r e  par t d e  cas pr ec i s  et i l  eta i t  pret 
a appor ter son a ide dans celu i qu i venai t  d ' etre �ignale . 

M .  Xav ie r  Den iau a evoque les pr opos i t ions de r ev i s ion de la Cha r te 
et les d i f f icul tes f inanc ieres de l ' ONU . 
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Le Secreta i r e general a i ndi que que la  comm i s s ion de la  rev i s i on de 
la Char te n1etait pas tree act ive . Au deme u r an t , i l  n ' et a i t  pa s r ea l i s te 
de penser que ses tr avaux pussent abou t i r car la rev i s i on de la Ch a r te 
suppo s a i t  l ' a ccord de tous les membr e s  per manents du Conse i l  de 
sec u r i te .  On r i squa i t  seu lemen t d ' a j o u t e r  a la con f r ontat ion . Le 
Tie r s -Monde ava it ,  d ' a i lleu r s ,  une pos i t ion ambig ue : i l  vou l a i t  augmente r 
le nombre des membr es pe rmanents tou t en s ' opposan t au d r o i t  de veto . En 
rea l i te ,  i l  convenai t non de mod i f i er la Cha r te ma i s  bien plutot de 
l ' appliquer . Conce rnant le probleme du budget , le sec r eta i r e general a 
rappe le que le s r et a rds de pai ement des Eta t s -membres pouv a i ent etre 
sanct ionnes par la pe r te du dr o it de vote . Il  e x i s ta i t ,  a l ' heu re 
actue lle , deux ou t r o i s  pays afr ica ins qu i ne pouva ient s ' acqu i tter de 
leu r s  con t r ibut i ons car i ls eta ient dans la misere la plus absol ue . 

Mme . Flor ence d ' Ha r court a i n ter r og e  l e  Secreta i r e  g ener al s u r  
l ' ac t 1 on des Na t 1ons Un ies pou r l a  pr otect ion mor a le de l ' en fance . 

Le Sec r e ta i r e  gene r a l  a r epondu que , g r ace a l ' e f f o r t  des 
Etats -membr es , l ' UNICEF eta i t  devenu l ' un des mouvements l e s  plus beaux 
des Na t i ons Un ie s . I l  s ' e f for c e ,  a - t - i l  d it ,  d ' as su r er aux enfants une 
protec t i on totale , a la fo is phys ique et mor a le , car il  ne sau r a i t  y 
avo i r  de b i en - e tre en l ' absence de mor a l ite . 

M .  Lou is Odr u  a abo r de la ques tion 
d ' intervent ion de l ' ONU dans la r eg ion . 
pr i sonn i e r s  l i bana i s  en I s r ael . En f i n , 
l ' I r an et l ' I r aq .  

d u  Sud-L iban e t  des pos s i b i l i tes 
I l  a denonce la depo r t a t ion de 

i l  a evoque le con f l i t  en tre 

Le Secreta i re general a r appe le qu ' i l ava it fait des demar ches 
pressantes en fave u r  des pr i sonni e r s  de g u e r r e l i bana is et qu ' i l s ' e ta i t  
eleve , des l ' or i g i ne , contre la mesu r e  qui les toucha i t .  M .  F . T .  L i u  
ser a i t  cha rge d ' aborder ce tte que s t ion parmi d ' autr e s . Concer nant l a  
g uer r e  du gol fe , l e  Secr eta i r e  gene r a l  a d i t  que , devan t l e  fosse eno rme 
qu i sepa r a i t  l ' I r an et l ' I r aq , il ne pouv a i t  f a i r e  pr euve d ' un opt imisme 
beat . I l  pen sa i t , cependant ,  que l ' ONU o f f r a i t le canal propr e a me ttr e 
les deux pays en contact . L ' un e t  l ' au tr e  voula ient la pa ix a leu r s  
pr opr e s  cond i t ions e t  il  falla i t  decouvr i r  l a  formule m i r aculeu s e  qu i les 
fer a i t  tomber d ' a ccord . L ' I r an e s t ima i t  qu ' i l a v a i t  ete ma ltr a i te par le 
Conse i l  de secu r i te qui s ' eta i t  mon t r e  par t ia l . Per sonnel lemen t , il  lu i 
conse i l la i t  de fa i r e  une nouv elle tentat ive : les membr es d u  Con s e i l  de 
secur ite changea ient et la pol i t ique des Etats var i ai t .  I l  fal l a i t  a ider 
l ' I r an , ce pays fana t ise , a sauver la face . C ' e t a i t  la fonct ion de l ' ONU 
et le Conse i l  de secu r ite deva i t  l ' a id e r  a reprend r e  ses dema rches en 
leur donnant une nouvelle impu l s i on .  I l  lu i ava i t  soumi s ,  la sema ine 
precedente , un r appo r t  qu i pouva i t  se r v i r  de base a ses discuss i ons . 
L ' I r an et l ' I r aq eta ient engages dans une g ue r re d ' us u r e  et ils ava ient 
beso i n  qu ' on les a ide a y met t r e  f i n . Les Nat ions Unies ava ient une 
chance d ' y parven i r . 

M .  P ie r r e  Raynal a evoque la miss i on de la F I NUL . 
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Le Secreta i r e  gene r a l  a sou l igne que l e  mandat de l a  FINUL eta i t  
formule en te rmes tres vag ues . Celle-ci  dev a i t  a ide r les Libana i s  a 
contr ole r leur te r r i to i r e . I l  se senta i t ,  quant a lu i , respon sable des 
homme s qu i la compos a ie n t . Ma in tenan t ,  les I s r ae l i ens voulaient creer 
une z one tampon . Pour sa pa r t ,  1 1  souh a i t a i t  que la FINUL fut deployee 
le long de la fron t i e re , apres le retra it ordonne des forces 
i s r ael ienne s .  I l  ava it decide d ' envoye r M .  F . T .  L i u , qui pa r t a i t  le 
lendema in , ana lyse r sur place ! ' evolu t i on de la s i tua t i on . Le Sec reta i r e  
ge ner al a r econnu qu ' i l n ' eta it pa s a u  bout d e  ses pe i ne s . 

M .  Guy Vadepied a inte r r oge le Secr eta i r e gene r a l  sur l ' Afr ique du 
Sud et la Namible . 

Le Secreta i r e  gen e r a l  s ' est dec lare pr o f ondement s u r pr i s  e t  de�u de 
la de cision du g ouver nement sud-afr ica i n .  I l  a e xpr ime la c r a inte qu ' i l 
s ' ag i t ,  en r ea l i te , d ' empecher tou te sol u t i on democ r a t i que du pr obleme de 
la Namibie . Le secr eta i r e  g ener a l  a indi que qu ' i l ava i t  convoque 
l ' ambassade u r  d ' Af r ique du Sud pou r condamne r l ' a t t i tude de son pays . 
L ' ONU a ll a i t  con t i nuer sa l utte pour ! ' applica t ion de la r e solution 4 3 5  
qu i o f f r a i t  un cad r e  a 100 % democ r a tique . 

M .  Robert Montdarge nt a reme r c i e  le Secr eta i r e  g ener al de son 
impor tant et in teressant d i a logue avec la commiss ion . Notant que le 
Secr eta ire g ener a l  ava i t  m i s  l ' accent , dans se s remarques prel imina i r e s , 
s u r" la prevent ion des con f l it s ,  i l  a sou l igne l ' u t i l i te , a cet eg ar d , du 
d i a log ue pe rmanen t ,  qu i se pour s u i va i t  a l ' ONU , e n t r e  Etats j oui ssant de 
d r o i t s  eg aux . I l  a evoque , notamment , la rencon t r e  pos s i ble , lor s de la 
pr och a i ne Assemblee g ene r ale , de Me s s ieu r s  Reag an et Gor batchev . I l  a 
observe , par a i l leu r s , que l ' ONU pr ena i t  d ' importantes i n it i a t ives tel le s 
que la celebra t ion de l ' annee de la j eunesse ou de la sema ine du 
desarmement . Au s s i  s ' e s t - i l  demande que l le i n i t i a t ive elle pour r a i t 
pr endre pour obten ir le sout ien de l ' op i n ion publ ique . 

Le Secreta i r e  �ene r a l  a d i t  que les i n i t i a t i ves ex i s ta i e n t  ma i s  que 
les g ouver nements n y a ttacha ient pas beaucoup d ' impor tance . Or l ' ONU 
e ta i t  une organ i s at ion de gouver nemen ts . S i  le Secr eta i r e  general 
n ' etait pas su iv i ,  il  n ' av a i t  pas les moyens de f a i r e  appl iquer ses 
i n i ti a t i ves . Il a a j oute que le Cons e i l  de secur i te ne s ' eta i t  j am a i s  
penche s u r  l e  p r obleme du desarmemen t ,  b ien qu ' il f ut source d e  nombr eux 
probl emes econom iques e t  soc iaux . Les achats d ' armes representaient 3 0 %  
de la dette des pays e n  developpemen t .  Ceux-c i ne r e s i s ta ient pas aux 
tentat ions auxquelles les soumetta ient les Etats vendeu r s .  Pou r tan t ,  que 
de pr oblemes economiques et soc iaux eussent pu e t r e  resolu s  avec 
seu lement un d i x i eme des depenses d ' armemen t !  Voi l a  qua r ante ans que 
cette pr opo s i t ion eta it sur la table et e l l e  n ' av a i t  r ien de 
demag og ique . I l  suf f i sa i t  de voyager , comme il le f a i sa i t ,  et de 
v i s i ter , not amment , l ' Afr ique , pour s ' en r endre compte . La paix ne 
se r a i t  j ama i s  assu r ee tan t  que les pays du Tie r s -Monde r e s te r a ient 
sous-developpe s .  Leur bien-etre e t a i t  l ie a celu i des pays 
i ndustr ial i ses . Desa rmement et developpement a lla ient de pa i r .  Ce qu ' i l 
falla i t ,  c ' etait ag i r . 
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Mme . Ve r on ique Ne i e r t z  a ind ique qu ' i l e x i s ta it ,  a l ' Assemblee 
Na t i onale , un comite antl-alar the id t r e s act i f . Elle a evoque 
! ' agg ravat ion de la repress on en Afr i que du Sud a i nsi que ! ' evolut ion de 
! ' op in ion amer icaine qui pouv a i t  e t re cons ide ree comme un desaveu de la 
pol i t ique s ud-afr ica ine du p r e s ident Re ag an . Elle a ,  en f i n , i n te r r oge le 
Secr eta i r e  gene ral sur les pos s i b i l i tes d ' adoption des sanct ions 
economiques qu i eta ient par f o i s  env i sagees . 

Le Secreta i r e gene ra l a r epondu qu ' e lles donna ient l ieu a deba t .  

M .  Pa u l  Du ra ffour a pa r le d u  g r oupe par lementa i r e  e n  faveur du 
desarmement dont i l  est le pr es ident e t  qui est compose de membr es 
appa r tenant a tous les par t i s  pol i t iques . Ce gr oupe ava it con�u le 
p r o j e t  de cons t i tue r une assoc iat ion pa r lemen tai r e mond iale pou r  le 
desarmeme nt et ava i t  demande , dans ce but , aux pres idents de tous les 
par lements du monde de bien vou lo i r  de s ig ne r  une d i z a ine de 
par lementa i r es inte r e sses par un desarmement prog r e s s i f  et s imu ltane . 
Malheu reusemen t ,  cette in i t i a t i ve s ' eta i t  heu r tee a l ' hos t i l i t e  de 
l ' Un i on i n ter par lementa ire et n ' av a i t  pas about i .  I l  pensa it , neanmoins , 
r eprend r e  ce projet et sou ha i t a i t  que , dans le cad r e  de la campagne de 
l ' ONU pour le desarmement qu i eta i t  devenue permanente , le Sec r e ta i r e  
g en e r a l  acceptat de lu i donner son appu i . 

Le Secreta i r e  gene r a l , evoquant eg alement la ques t ion pale s t i nienne , 
s ' est demande pou rquoi l1 on ne se se rva i t  pas du Conse i l  de sec ur i te .  
Des g r oupes de trav a i l  pouva ient e t r e  cons t i tues sur les d i fferents 
a spects de ce probleme . 

M .  Claude Est ier a evoque , e n f i n , le dia log ue Est -Oue s t  et , en 
par t i cul ier , la r encontre Reag an-Gor batchev , a ins i que ! ' i n i t iat ive de 
defense s t r a teg ique . 

Le Secreta i r e  general a indi que qu ' en tan t que Secreta i r e general de 
l ' ONU , dont la tache fondamentale etai t  le desarmement , il e t a i t  contre 
tous les a r mements , qu ' i ls fussent o ffens i f s  ou de fens i f s .  Au demeu r ant , 
les me i l leures de fenses f i n i ssa ient tou j ou r s  par etre percees . I l  ne 
d i scuta i t  pas le d r o i t  que les Etats-Un i s  avaient de se defend r e  ma i s  il 
etai t  oppose a tous les armements de fa�on absolue . Le Secr eta i r e  
general s ' e st , par a i l leu r s , fel i c i t e  que l ' ONU o f f r i t  a nou veau aux 
r e sponsables des deux s uperpu i s sances une occas ion de se r encon tre r .  I l  
en eta i t  d ' autant plus f ie r  qu ' i l ava i t  sug g e r e  per sonnellement a M . 
Gor batchev de veni r  a New-Yo r k  en septembr e ,  en lu i r appelant qu ' i l y 
ava i t  v ingt ans que l ' URSS n ' ava i t  pas ete r epresentee au somme t a 
l ' Assemblee gener ale . Il a sou li g ne , toute fo i s ,  qu ' i l convenai t  que les 
autr es pui ssances pus sent ega lement se f a i r e  entend r e  et que tou s les 
Etats ag i s sent de concer t .  

* * * *  * 
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SECkETARY-GENERAL i'tEETS WITH FRENCh PRE S IDEN T ,  Pi<H'tE NIN I STEl<. 

ON SECOND L.AY CJF · ·OFFIC IAL VISIT TO FJ<ANCE 

( Re c e ived from the Spoke sman for the Secretary-Genera l . ) 

PAldS , 24 Apr i l  Secre t ary-Genera l Javie r Pere z de Cue l la r ,  on the 
second day of h i s  o f fic ial vi s i t to Franc e ,  me t with Pre s ident Fran� ois 
l'litte rrano and Prime hin i s t e r  Laurent F'ab ius . 

The Secretary-Genera l wa s a l s o  gue s t  at a luncheon · g iven in h i s  honour a t  
t h e  Par i s  Town Ha l l  b y  Mayor Jacques Ch irac and me t i n  t h e  morning w i t h  the 
Pre s ident of the French Sena te and ot the French Na t iona l  Ass emb ly in the 
res pec t ive leg i s l a t ive chambers of the French Repub l ic . 

The Sec retary-Genera l was rece ived a t  the Luxembourg Pa lac e by A l a i n  
Pohe r ,  Pres ident o f  t h e  Sena t e  . •  , They met for 20 minutes to d i scuss three main 
sub j e c t s :  the pre sent , s ituat ion . in the con f l ic t  be tween Iran and Irsq ; the 
e f forts o f  the Secret ary-Genera i '  concerning Cyprus ; and the s i tua t ion in 
s ou thern Lebanon , w1th part icular emphas i s  on the role of the Un ited Na t ions 
Interim Force in Lebanon ( UNIFIL) . 

The Secret ary-Genera l was then gue s t  at a recept ion g iven by �r . Poher , 
at tended by a large number of .LI'tembers of the Sena t e . 

The Secretary-Genera l next went to the French Nat iona l Assemb ly at the 
Pa l a i s  Bourgon , where he me t for one hour with the Commi s s ion on Foreign 
Re l a t ions of the As semb l y  und er the Cha i rmans hip of i t s  Pre s ident , C l aude 
Es t ie r . The �ecret ary-Genera l answered que s t ions from the �embers of 
Parl iament on Uni t ed Na t ions ac t ivi t ie s  in numerous fie l d s , inc luding his own 
e f fort s re garding human righ t s , the i>'j idd l e  Ea s t  problem , Iran-Iraq and 
d i sarmament . 

Fo l iowing the v 1 s 1. t  to the Nat iona l A s s emb l y  Chambe r ,  the 
�ecretary-Genera l met with the Pre s ident of the Assemb ly ,  Lou i s  �erma z , with 
whom he had a gene ra l d i scuss ion of the interna t iona l s i t uat ion . 

Fo l lowing this meet ing , the Sec retary-Genera l went to the Town ha l l  \olhere 
Nayor Ch irac gave a luncheon in h i s  honour , att ended by members o f  the 
d i p l oma t ic corps . 

(more ) 
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Fo l l owing the luncheon , the Sec retary-General me t for one hour at the 
E lysee Pa l a c e  with Pres ident. Fran� ois �itte �rand . The Secret ary-Genera l and 
the Pre s ident had a w ide -ra�g ing tour d ' horizon of interna t iona l  a f fa i rs 
inc lud i ng ' t he I ran-Iraq prob l em ;  the s i tuat ions in Sou t h -Ea s t  As ia , sout hern 
Lebanon and Ce ntra l Ame r i c a ; Namibia ; Afghan i s t an ;  and the debt p�oblem o f  
th ird wor l d  count r ies . The Sec r e t a ry -General de s c r ibed t h e  mee t i ng as 
ext reme ly u s e ful and intere s t ing . 

The - Secretary -Gene ra l a l s o di scussed with . the Pre s ident the ro l e  of the 
Se c u r i ty Counc i l  and the act ion of i t s  permanent members . On h i s  departure 
from the Elysee Pa l ace , the Secre tary -Genera l indicated . .  in answer t o  ques t ions 
on the Iran- Iraq con f l i � t  that he wou ld be in co�t ac t, f 1 r s t  th i ng tomor row 
a f t e r  h i s  arr iva l in New York with the Pres ident o f  the Sec u r i ty Counc i l , who 
was consu l t ing w i th membe rs . He · s a id he unde r s t ood that a l l  members of the 
Counc i l  were in agreement for a new round o f  deba t e , but it rema ined to be 
seen wh e t her Iran and Iraq we re ready to pa r t ic ipate . 

In answer to further que s t ions , the Secre t ary-Gene ra l a l s o indic a t ed tha t 
he had d i scussed with a l l  French authorit ie s he had me t s o  far the q ue s t ion o f  

- a s s i s tanc e t o  A f r i c a  wh ich he said was a priori ty f o r  h im .  

As ked further i f  the Un i t ed Nat ions suppor ted t h e  agreeme nt be tween t h e  
Chai rman o f  t h e  Pa l e s t ine Libe ra t ion Organ i za t ion ( PLO ) , Yas s e r  Ara fa t , and 
King Hu s s e i n  of Jordan , the Secretary-Gene ral sai d "we cons ide r that it is an 
intere s t ing idea ' that it is a u s e ful c ont ribut ion wh ich de'serve s  to be t aken 
into c ons ide ra t ion" . 

Asked i f  he had d i scussed with Pres ident Mitterrand the que s t i on of 
French pa r t ic i pa t ion in UNIF I L ,  the Sec retary-Ge'ne rai s a i d : · " I  s t i l l  have the 
support of the Repub l ic and the French aut h or i t i�s c onc e rn ing the i r  
cont ri bu t ion t o  UNIFIL . I t ' s  a cont r 1b'u t ion t o  wh ich I pay homage·, wh ich , a s  
you know , o n  oc c a s i on ha s even bee n  hero ic . "  

Fo l l owing h i s mee t i ng with the P re s ident . the Sec re tary-Genera l me t with 
Pr ime Min i s t er Fab ius . 

* *** * 

. .  
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Con f iden t i e l  

NOTES SUR L ' ENTRETI EN DU SECRETA IRE GENERAL AVEC 
LE MINI STRE DES RELATIONS EXTERI EURES DE LA FRANC E 

ayan t eu l ieu a Pa r i s , 
le 2 3  avr i l  1 9 8 5  a 1 7h . 3 0 ,  apres un en tretien 
en tete a tete a 17 heur e s . 

Presents : 

Le Secr eta i r e-gener al 
M.  Jean Ripe r t  
M .  F . T .  L i u  
M .  Em i l io d e  Olivares 
M.  Fr an�o i s  G i u l i a n i  
M .  Co r nell Mette r n ich 
M .  Mus tapha Tli l i  
Mme . N icole Lanneg r ace 

M .  Roland Dumas , Min i s tr e  des rela t i ons 
exter ieures de la Fr ance 

Son Exc e l lence M. C laude de Kemoula r i a ,  
Repr e sentant per manent de l a  Fr ance 
au pr es de l ' ONU 

M .  Per r in de Br ichamba u l t  
M .  P i e r r e  Mor e l  
M .  Jean-Ma u r ice Riper t 

Le Secr eta i re gene r a l  a ,  d ' abo r d , evoque l a  ques t ion de la gue r r e  
des etoi les , reconna i s sant qu ' i l s ' ag i s s a i t  d ' une pol i ti que defens ive 
ma i s  cons ider ant qu ' elle par t ic ipa i t  de la cou r se aux armements a 
laque lle l ' ONU est fondamenta lement opposee . 

M .  Roland Dumas a dec la r e  qu ' i l eta i t  con tre la mi l i ta r i sa t ion de 
l ' e space . Abo rdant le s u j e t  de la g uer re du golfe , i l  a f a i t  etat d ' un 
"petit espo i r " du cSte ir an ien , tou t en se gar dan t d ' e n exagerer  la 
por tee . 

Le Secr eta i r e  gener al a fait pa r t  des impr e ss ions qu ' i l ava it 
r e t i rees de son voyage a Teh er an . Le s I r an iens n ' ava ient pas change de 
pos i t ion su r le fond ma i s  ils  avaient f a i t  preuve , dan s la fo rme , d ' une 
moder at ion nouvelle : i ls n ' ava ient pa s r eclame la tete de Saddam Hussein 
n i  ma rque leu r  hos t i l i te a une sol u t i on pac i f ique . I l  a r appele , 
ensu ite , les c i r cons tances dans lesqu e l les i l  s ' e t a i t  r endu en I r an , son 
r e f us des cond it ions tou t d ' abo rd mises a sa v i s ite , pu is ! ' acceptat ion 
par les I r a n i ens d ' un entr et ien ouver t qu i l u i  av a i t  permi s de r epondre a 
leu r  inv i ta t ion . I l  a evoque , enf i n , le con tenu de ses conve r sa t ions 
avec les Ir aniens , auxqu els il a v a i t  f a i t  r ema rquer que le chap i t r e  VI de 
la Ch a r te eta i t , lu i aus s i , un t r a i te interna t iona l et qu ' i l ava it es saye 
de convai ncre de la nece s s i te de neg ocier sur douze points pa rmi lesquels 
! ' av iat ion c iv i le , la nav igation comme r c i ale et le s pr i sonn ier s de gue r r e .  

M .  Rol and Dumas a note que l ' Ir aq ne vou l a i t  pas d i sc uter point par 
p o in t .  I l  n ' accepta it qu ' une app roche g lobale e t  pr a ti qua i t  l a  pol i t ique 
de la ter r eur pour amener l ' I r an a neg oc i e r . 
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Le Sec r e ta i r e  gene r a l  a i nd ique que le p r e s ident ir an ien ava i t  

sou l ig ne que son pays ne se la i s s e r a i t  pa s decou rag e r . De fa i t ,  a - t - i l 
obse r ve , l ' I r an a enormement de cha ir  a c a non s . L ' I r aq se pla i g na i t , 
d ' a i l l eu r s , que l ' I r an t i r a t pro f i t du repit que lui  donna i ent les appels 
lances contre l ' a t taque des zone s  d ' occupa t ion c iv i le et l ' u t i l i s a t i on 
d ' a r mes chim ique s .  Le Secreta i r e  gene r al a propose qu ' un nou veau deba t 
a i t l ieu a u  Con s e i l  de Secu r i te , e sper an t  qu ' i l debouche r a i t  s u r  une 
r esolut ion plus equ i l i br ee qu i pe rme tt r a i t  a l ' I r an de sauver la face . 
I l  pour r a it alor s e ng ag er la d i scuss ion sur  les douze po i n t s  prec i tes . 
Des consu ltat ions etaient en cou r s .  Les I r an iens voula ient une pr euve de 
bonne f o i  ma i s  i l  eta i t  cla ir  que les medec i n s , qu i ava ient cons tate 
l ' u t i l i sat ion d ' a r mes ch imiques , n ' ava i e n t  pu dete r m i ne r  qui en eta i t  
r e sponsable . Le Sec r eta i r e  gener a l  a ,  e nf i n ,  pr ec i se qu ' i l appa r tena i t  
a u  Conse i l  d e  secu r i te de dec ide r s ' i l vou l a i t  se bo r ne r  a fai r e  une 
cour te declar a t ion ou d i scuter de l ' ensemble du pr obleme . 

M .  Roland Dumas s ' e s t  alo r s  demande s i  ce ne ser a it pas la me i l leu r e  
method e :  l e  Con s e i l  de Sec u r i te e t a i t - i l  en mesu r e  de le f a i r e ?  

M .  Claude de Kemoula r i a a i nd ique que l e  Conse i l  d e  secu r i te eta i t  
d iv i se sur  c e  po i n t : l a  Fr ance f a i s a i t  pa r t ie d e  ceux qu i pensa ient que 
le Conse i l  deva i t  abo r d e r  le probleme de la g ue r r e  par le bia i s  de la 
d i sc u s s ion du der n i er r appor t ,  tand i s  que l a  Gr ande -Br etagne eta i t  d ' un 
av i s  oppose . C e l l e -c i , a - t - i l  ajoute , r eun i ss a i t  autour d ' elle une 
f a i ble maj or ite . 

Le Secreta i r e  gen e r a l  a prec i s e  que la Gr ande - B r e tagne n e  s ' opposa i t  
plus a la d i s c u s s ion du r appo r t  ma i s  qu ' elle cons ider a i t  qu ' en c a s  
d ' adoption d ' une nouvelle resolu t ion , l e  Conse i l  n e  pou r r a i t  igno r e r  
celle qu ' i l ava i t  pr ecedemment adoptee . 

M .  Claude de Kemoula r ia a note que , con t r a i r ement a la 
Gr ande- B r etag ne , la Fr ance souha i t a i t  une r eun ion publ ique . La po l i t ique 
f r an�a ise cons i s ta i t , en e f f e t , a appuye r les e f f o r t s  du Sec reta i r e 
gener al e t  a r e nfor cer le r o le du Con s e i l  de secur ite . 

M .  Roland Dumas a ,  ens u i te , abo rde la que s t i on du L i ban . 

M .  Claude de Kemoula r ia a decla r e  que c ' et a i t  main tenant que les 
d i f f icultes alla i e n t  ver i tablement commence r .  La prorog a t ion du mandat 
de l a  FINUL n ' av a i t  pa s pose de pr obleme ma i s  il n ' en ir a i t  pas de meme 
de son execut ion , s i  I s r ael pe r s i s ta i t  dans son inte n t ion de cree r sur la 
f r ont i e r e  un cor don de secur i te . I l  s ' es t  demande quelle ser a i t  alor s 
! ' att i tude des E t a t s - Un i s . 

Le Sec r et a i r e gener al a expr ime sa v ive i nqu ietude , par tagee par ses 
collabor a teu r s .  I l  a i nd ique qu ' i l ava i t  charge M .  F . T .  L i u  de se r endr e 
au Pr oche -Or i e n t  a f in de lui sugg e r e r  que lques or i e n ta t ions . 

M .  F . T . L i u  a d i t  qu ' i l cher che r a i t  a savo i r  s i  le r e tr a i t  des 
I sr aeliens s e r a i t  complet ou non . Meme si la zone de secur i te n ' et a i t  
defendue que p a r  les forces l i bana i ses d u  s u d  et les m i l ices loc a le s ,  i l  
eta i t  ev ident que les I s r ae l i ens se r a ient de r r i e r e  elles . 

M .  Roland D umas a est ime qu ' I s r ael vou l a i t  un cordon san i ta i r e  l u i  
a s s u r ant l a  l i be r te de passage . 
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M .  F . T . Liu a evoque la pos s i b il ite pou r I s r ae l  de ma i n ten ir  dans la 
zone de sec ur lte de s o f f i c i e r s et des soldats d eg u i se s , ce qu i ne 
manque r a i t  pas de pr ovoquer la react ion des Ch i i t e s  et mett r a i t  la FINUL 
en d i ff iculte . C ' e s t  pour quo i le Secr eta i r e  g ener a l  a v a i t  pour po l i t ique 
de pe r suader I s r ael de renonce r a lad i te zone . 

M .  Ro land Dumas a sou l iq ne qu ' Is rael ne vou l a i t pa s de la FINUL car 
il souhaitalt se llvr er a des act ions ponctuelles , s i  le be soin s ' en 
f a i s a i t  sent i r , sans co ntr a i nte s  ni temo i n s . I l  y ava i t  la un vr a i  
pr obleme . 

Le Secr e ta i r e  gener a l  a r emarque qu ' I s r ael pou r r a i t  avo ir  in ter e t  a 
la presence de l1 0NU , les Ch i i te s  r isquant de s ' av e r e r  p ir e s  que les 
Pale s t in iens . 

M .  F . T .  L iu a sugg e r e  la repr i se des d i s cu s s ions engagees a Naqoura . 

Le Secreta i r e  gene r a l  a constate ! ' absence d ' i nter loc uteur li bana is . 

M .  F . T .  L iu a evoque la comm i s s ion mixte d ' a r m i s t ice et la 
po ss i b i lite d1or g a n i ser , a t i t re de compromi s ,  une r e un ion a i lleu r s  qu ' a  
Naqou ra . 

M .  Ro land Dumas a rea ff i r me que les I s r ael iens eta ient con tre 
! ' extens ion de la FINUL et toute force d ' interpo s i t ion . I l s  le lu i 
avaient d i t  lo r s  de leu r s  entr e t i e ns . La que s t ion qui se po sa it a . la 
Fr ance eta it done celle de sa pa r t i c ipa t ion . 

M .  Claude de Kemou l a r ia ayant souha i te que le gene r a l  Pons fut 
pro roge dans se s fonct lons , i l  lu i a ete pr e c i s e  que le m i n i s tere de la 
defense n ' y  eta i t  pa s favor able car il souh a i ta i t  donne r a cet of f ic ier 
une a f fecta t ion impo r tante d ans un dela i r a p ide . Dans ce ca s ,  le 
commandement pas s e r a i t  a la No rvege . 

Le Secreta i r e  gene r a l , tou t  en notant sa p r e f e r ence pou r la France , 
s ' est d i t  des i r eux de lui appor ter non pas des probleme s  mais de s 
solu t ions . 

M .  Ro land Dumas l u i  a r epond u que le P r e s ident de la Repu bl ique 
ava i t  donne comme 1 n s t r uct ion de l ' y  a ider . I l  a aborde , en s u i te , le  
probleme de la det te qu i ne rencon t r a i t  pas un echo fr acas sant , notamment 
chez les Amer ica ins , ma i s  qu i a l l a i t  f i n i r  pa r deven ir  r ee l lement 
preoccupant . La gymna s t i que f i nanc i e r e  aur a i t  nece s s a i rement une f i n .  
On ne trouva i t  pas de s o l u t ion , f a ute d ' une v i s ion plus pol i t ique de s 
choses . M.  Be r egovoy le pensa i t  auss i .  

M .  Jean Ripe r t  a n o t e  que l ' ONU tenait des pr opo s semblables . De s 
pays comme le Japon ou l ' Allemagne feder ale prometta ient aux pays 
ende ttes de les a ider s ' i l s  f a i s a ient face a leu r a  echeance s . Le s pays 
d ' Ame r ique la t i ne voula ient pouvo i r  d i r e a leu r opin ion qu ' i ls eta ient 
eng ages dans un d i alogue po l i t ique dont on i g nor a i t  le contenu r ee l .  
L ' ONU pouva i t  a ide r a resoud r e  ce pr obleme en ins i s tant s u r  ses aspects a 
plus long te rme , f i nanc i e r s et comme r c i a ux . Elle pouva i t  encourager la 
Banque mond iale a prevo i r  un eta lement des r embou r sements et inc i t e r  les 
pays en developpement a s ' e ngager davantage dan s  les neg oc ia t i ons 
comme r c ia les . 

M .  Roland Dumas a indique que la Fr ance avai t  demande que le 
Tie r s -Monde fut associe a la futu r e  negoc i a t ion du GATT . 
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M .  Jean Ripe r t  a a j ou te que celu i -c i  en tend a i t  monnaye r sa 

pa r t icipa tion . La Fr ance , qua n t  a elle , me tta i t  l ' accen t s u r  la 
s ta b i l i sa t ion des chang e s . S ' ag i s sant , enf i n ,  des produ i t s  de base , s i  
impor tants pou r l ' Afr ique , i l  n ' e x i s ta i t  pas de bonne formule . On ne 
sava i t  pas s i  le fonds commun a u r a i t  un jour des r e s u l ta t s . 

M .  Jean -Mau r ice Ripe r t  a obse rve que , s ' ag i s s a n t  du cacao , on se 
tr ouvait actu ellement en ple ine impa ss e .  

M .  Jean R ipe r t  a note que les pays d u  Tie r s -Monde n ' ava i e n t  pas de 
s t r a tegie . Ils s 1eta ient e ng ag es a fond e n  faveur du fonds commun ma is 
l ' accord de Lome ne les sa t i s fa i s a i t  qu ' a  demi . Selon lu i ,  i ls se 
d iv i s a ient sur ce qu i le ur tena i t  a coeur . 

M .  Jean -Maur i ce Riper t a r emarque que ce suj e t  inter ess a i t  beaucoup 
plus les pays d 1 Afr ique que ceux d ' Ame r ique lat ine qu i tenda ient a le 
ma r g i nal i se r . Le blocag e , a - t- i l  d i t , est complet . 

Le Secr eta i r e  gene r a l  a alor s r eme r c i e  l e  mi n i s tre de l ' a ide 
acco rdee par la Fr ance a l ' ONU en faveur de l ' Afr ique . 

M .  Roland Dumas a ind ique qu ' i l se trouv a i t  a u  Tchad tr o i s  jour s 
plus tot . 

Le Secr eta i r e  gener a l  a evoque l e  message que M .  Mor se alla i t  · 

r eme t t r e  aux Niger i ans pour le ur demander d ' autor i s er le debar quemen t 
des secou r s  dans leu r s  por ts . I l  a r emer c i e  la Fr ance pou r les cam ions 
qu ' e l le av a i t  l ivres . 

M .  Jean -Maur ice Ripe r t  a p r ec i s e que l a  Fr ance ava i t  donne onz e  
camions a u  PAM . 

M .  Jean R iper t a sou h a i te l ' a ugmen tation de l ' a id e  fr an�a i s e . I l  
s ' est demande s i  1 1 autor i te d u  gouver nement n iger i an s ' etenda i t  au - dela 
de la cap i tale et a denonce , comme M .  Nucc i , le racket des tr anspo r te u r s  
r ou t ier s .  Cont r a i remen t a u x  F r a n�a i s ,  l e s  Amer ica i ns , a - t - i l  d i t , ne 
f i nancent pas le t r an s po r t  de l ' a id e  depu i s  les po r t s j us q u ' au x  r e g ions 
epr ouvee s ,  s i  b ien qu ' i l s  ne font pas pr e s s ion po u r  r emed i e r  a u x  a bu s . 

M .  Roland Dumas a e s t ime qu ' i l n ' appa r tena i t  pas a la Fr ance 
d ' assu r er le tr an spor t de l ' a ide amer ica ine . 

M .  Claude de Kemoula r i a  a abo rde , ens u i te , la que s t ion de la de fense 
de la lang ue fr an�a ise , a laquelle le Secr eta ire g ener a l  donn a i t  son 
ple i n  appu i .  Ayant r eun i les ambas sadeu r s  fr ancophone s ,  i l  ava i t  pu 
mesurer le mecon ten tement de nombre d ' Afr ica in s . I l  a i nd ique qu ' i l 
ava i t  obten u , au pr i x  de r udes bata i l le s , que l ' ann u a i r e  d u  Secr etar iat 
fut b i l i ng ue et que le f r an�a i s  fut u t i l ise comme lang ue de trava i l  a la 
con fer ence su r les femmes qu i alla i t  avo i r  l ieu a Na i r ob i . On ne 
pouva i t ,  s e lon lu i ,  econom i s er sur ce chapi t r e . I l  a soul igne , en outre , 
la deg r adat ion de la pr esence fr an�a i se , tan t  qua n t i ta t i ve que 
qua l i ta t ive , au sein du Secr etar i a t . Dans cer t a i n s  depar tement s , tels 
cel u i  des a f f a i res pol i t ique s e t  des a f f a i r e s  du Cons e i l  de secur i te ou 
celui des a ff a i r e s  po l i t iques spec i a le s ,  on ne trouva i t  pas un seu l 
F r a n�a i s . I l  eta i t  ind i s pensable que la Fr ance y eut un pos te de 
r esponsa b i l i te ,  notamment d ans le premi er d ' entre eux qu i eta i t  aux mains 
des Sov ie t i ques . 

M .  Roland Dumas a con s i d e r e  que le recul de la pr esence f r an�a i se et 
ce lui de la lang ue fr an�a ise eta ient 1es deux a spects d ' un m�me phenom�ne .  
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Le Secr eta i r e  gen e r a l  a r eleve ! ' i n fluence d u  temps q u i  pa sse e t  de s 
depa r ts en r et r aite . 11 a a u s s i  s ignale que b ien de s Francophones 
pa r la ient ang la i s  pou r la s imple r a i son que leu r s  col labo r a teu r s  leu r  
prepa r a ient des papier s dans ce tte lang ue . Une nouvelle pr euve vena it 
d ' en etre faite a la reun ion du CAC a Geneve ou deux Fr ancophone s ava ient 
f a i t  des d i scou r s  en ang la i s . Pouva i t - i l  e tt e  p l u s  r oya l i s te que le r o i ?  

M .  Jean Ripe r t  a par le d u  co ut des inte r prete s  lo r s  de reun ions qui , 
a la demande , notamment , des pays d u  Ti e r s -Monde , ava ient tendance a se 
mu l t ip l i e r .  

M .  Claude de Kemoula r i a a r e i t e r e  son re fus d ' entrer dans ce s 
con s ider a tions budgetalr e s .  

M .  Ro land Dumas a annonce qu ' i l prend r a i t  une ci rcula i r e pou r 
demander a ux Fr an�a 1 s  de s ' expr imer e n  f ra n�a i s .  

Le Secreta i r e  gener a l  a evoque l e s  di f f icul tes que rencon t ra it 
l ' usage du fr an�ais au sein de la CNUCED e t  r appele qu ' i l lu i a r r iva i t  
souvent d e  pa r le r  fr an�a i s  au Conse i l  de sec u r i te .  I l  a mis ! ' acce nt s u r  
les l iens e t r o i t s  qu i e x i sta ient e n t r e  la culture fr an�a ise et c e l l e  d e s  
pays d ' Ame r ique la t i ne .  

M .  Claude de Kemou l a r ia a abo r de , ens u i te , la que s t ion du 
r enfor cement du Conse il de sec ur ite . I l  a est ime que l ' une des r a is ons 
de sa faiblesse , et non la mo ind r e , eta i t  qu ' i l tena i t  de plu s  en plus de 
seances de consulta t i ons pour pa rven ir a un consensus . Le s a f fa i r e s  
etaient done ente r r ee s . 

M .  Roland Dumas a aj oute que cette pr ocedu r e  pou v a i t  aus s i about i r  a 
des compromi s i ns 1p 1 de s . 

M .  Claude de Kemou l a r ia a ind ique qu ' i l ava i t  lance une offe ns i ve 
pour la pu b l i c i te des s eances . 

M .  Roland Dumas s ' e st demande s i  cela s e r a i t  s u f f i san t . 

Le Secr eta i r e  ge ne r a l  a note que , par l a  faute du Secr etar iat , les 
con s u l ta t ions se tenaie n t  dan s u n  l ieu beaucoup plus con fo r table que les 
r eu n i ons publ ique s .  

M .  F . T .  L i u  a r appele que le premier r appor t  ann uel du Secreta i r e  
general me tta it en g a rde con tre l ' abus de s r e un ions pr ivee s .  

M .  Claude de Kemou l a r ia a decla re que les gou ver nements devaient 
s ' expl iquer publ iqu ement devant ! ' op i n ion mond iale . L ' univer s a l i te de 
! ' Organi sa t ion eta i t  compensee par ! ' e x i s tence du Cons e i l  de sec u r i te .  
Comme celu i -c i  ne j ou a i t  pas son role , on ne r etena i t  que ! ' imag e de 
l ' unive r sal i te .  

Le Secreta i r e  �ener a l  en est venu , ens u i te , au probleme d e  Chypr e .  
I l  a indique qu1 i l  e t ait a s se z  pr oche non d ' une solut ion ma i s  d ' un 
nou veau pr oce ss u s . En j an v ie r , la Turqu i e  ava i t  fa i t  preuve de 
souple sse , contr a i r ement a la Gr ece . Ma i n tenant , la s i tua t ion s ' e ta i t  
i nver see . Les deux par t ie s  ava ient accepte l e  pr o j e t  d ' acco r d , l ' une en 
j anv ier , l ' autre en avr i l ,  ma is la Tur q u i e  r e j e t a i t ma intenant ce qu ' elle 
avai t  d ' abo r d  adm i s . Le Secretai r e  gene r a l  a dit qu ' i l pou r su i v a i t  ses 
e ffor ts . 
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M .  Roland Dumas a obse rve que la Fr ance n ' e ta it pas ma l placee pou r  
fac i llt er le reglement de ce tte que s t ion car elle entr e tena it avec la 
Gr ece de bonnes r e la t ions , tand i s  que les Turcs e t a i e n t  t r es demande u r s  
de l i ens p lus etr o i t s  avec e l l e . S i  elle pouva i t  a ider le Secr eta i r e  
g ener a l , e l le ne manque r a i t  p a s  d e  l e  fai re . 

Le Secr e ta ire gener a l  a d i t  que l e  document r e s ta i t  sur la table et 
qu ' i l ser alt peu t -etre pos s i ble d ' entreprend re que lque chose au cou r s  du 
deux ieme seme s t re . 1 1  a i nd i que qu ' i l et a i t  pr et a s e  r end re s u r  place . 
Ma is il  a soul igne qu ' i l deva i t  lutter con tre l ' an imos i te et la me f iance 
des deux pa r t ie s , lesquel les se detesta ient l ' une l ' a u t r e : i l  e t a i t  dans 
de mauva i s  dr aps . Le Secreta i r e  gener al a pa r le ensu i te de la Nam ibie , 
e xpl iqua nt qu ' i l etait outre par l ' atti tude de l ' Afr i que du S ud , au 
mome nt pr ec i s  ou eta ient f a i te s  des pr opos i t ions sens ee s . S i  les 
E t a t s - Uni s ,  a - t - i l  d i t , n ' ont pas d ' i n f l uence sur l ' Afr ique du S ud , l a  
s i tuat ion est sans issue . 

M .  Ro land Dumas s ' e s t  d i t  s u r pr i s  des r e s u l t a t s  de la di plomatie 
amer ica 1ne , que ce fut . en Nami bie ou a u  Soudan . 

Le secreta i r e gen e r a l  s ' e s t  demande s ' i l fal l a i t  y vo i r  de la 
malad r e sse ou de la r ouerie ou encore un manque de f la i r . 

M .  C laude de Kemoul a r i a  a evoque l a  pr ochaine v i s i te d u  pres ident 
Reag an en Allemag ne feder a l e . 

Le Secreta i r e  gener a l  a j ug e  cette a f f a i re t r es pen i ble et ind ique 
qu ' a u x  Etats- Unis , la g r ande pr e sse j u ive e t a i t  dech a i n ee . Revenant a la 
ques t ion nam ibienne , le secr e t a i r e  gene r a l  a prec i s e  qu ' i l se g a r da i t  de 
t r op d r ama t iser la s i tu a t ion pour ne pas fa i r e  le j e u  de l ' Afr ique d u  
S ud . N ' etant pas demag og ue , i l  pr ote s ta i t  ma is sans e xc e s . 1 1  ne 
coup a i t  pas les pon ts et ava i t  f o r c e  l ' Af r i que du S ud a d ec la r er que la 
r e s o l u t ion 4 3 5  resta i t  son ult ime object i f . 

M .  Ro land Dumas a annonce qu ' i l i r a i t  a l ' ONU en septembr e .  I l  a 
evoque la venue de Gor bachev qu i n ' e t a i t  pas pr et , pou r  l ' ins tan t , a 
r encon t r e r  Reag an . 

Le Sec r eta i r e  gene r a l  a r a ppele qu ' i l ava i t  sugger e a Gor bachev 
d ' a s s i s ter a 11 Assemblee gener a l e , en l u i  f a i sant rema rquer que l ' URSS 
n ' av a i t  pa s ete r epresentee au somme t depuis vi ngt ans alo r s  que Reagan 
e t a i t  de j a  venu t r oi s  f o i s . Gor ba chev lu i ayant r epond u qu ' i l a l la i t  
" cons ide r e r " l a  chose , le Sec reta i r e  gene r a l  eta i t  repar t i  avec la 
conv i c t ion qu ' i l fer a i t  le voyag e .  

M .  Claude de Kemou la r i a  a men t ionne la pos s i b i l i te d ' o r g an iser une 
r e u n i on du Cons e i l  de secur i te au n iveau des chefs d ' Etat . 

Le Sec r eta i r e  gen e r a l  a pen s e  que ce se r a i t  ideal et i l  a sou ha i te 
la presence de Mitter r and . Ayant ma r que son hor r e u r  d u  concept des 
s u pe r pu i s sances , il s ' es t  demande pou rquo i on en se r a i t les pr i sonn i e r s .  

M .  Claude de Kemoular i a  a p r ec i s e que Mme Th atcher ser a i t  a New-Yo r k  
e n  septembr e .  

M .  Roland Dumas a d i t  qu ' i l y ser a i t  auss i . 

* * *  
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SECFET/I i�Y-GEi;JE!:<AL AhL> lVE S lb PAl.:I S  FOk n"o-LAY OFF' I C I.A L  V I S I 1' 

( �e c e ived from the � pokesllian f o r  the bec re t a ry -Gen e ra l . )  

PA � I � , 23 Ap r i l  -- Sec r e t a ry -Gen e r a l Jav i e r  P e r e z  � e  Cue l l ar a r r 1vea 1 n  
Par i s  o n  a t�·lO-day o f f i c i a l  {�o r k i n g  v 1 s i t  to Fran c e . h e  �·1as ue l c oi!Jed a t  
Cha r l e s  d e  Gau l l e .A i r o o r t  wi t!1 u,i l i t ary honours a n a  r e v i e Hed a cl e t ac b ute r. t o t  
t h e  l<.epu b l  i c an Gu� rd . lre \·l a S  �,e l c m;,ed on be.1a 1 f o f  the French Gove rnn<ent by 
Leb e r t  b a t i n t e r , !'! i n i s t e r o f  Ju s t i c e , and An·b a s s ador C l aude a e  Ken:o u l a r i a , 
France ' s  Permane n t  Hep r e s e n t a t ive t o  the Un i t ed 0 a t i o n s . 

Irr,nte d i a t e l y  upon a r r iva l ,  t he Sec r e t a ry -Ge n e ra l d rove t o  the Qua i d ' Or s ay 
f o r  a nte e t i ng H i t h  Fre n c h  Fore i g n  i· . i n i s t e r  h o l and Dun,a s .  Fo l l o�1 ing a 
l 0 -111inu t e  r.te e t i ng t e t e  3 t e t e , t h e  Sec r e t a ry-Ge n e r a l  and t h e  Fo re ign h in i s t e r 
r e v 1 ewed t o r  one hour a nun�e r o t  i n t e rna t i ona l � ro b l ems . The y  b e g an 
d i J c u s s ion w i th an exchange o f  v i ews on the q u e s t io n  o f  t h e  Ira n - Iraq 
c o n f l ic t , �1 i t h  t he !je c r e t a r y -Gene ra l i n form ing the Fore i g n  1.·1 i n i s t e r  of the 
imore s s ions he had f o rmed d u r i ng h i s  v i s i t t o  the area at t l1 e  b e g i n n i ng of t h e  
mon ti1 . Th e re ua s a l so a d 1 s c u s s i on o f  t l t e  �.; e c r e t a r y -Genera l '  s r e p o r t  t o  t h e  
t> e c u r i t y  C ounc i l  o n  t h e  i s s ue a nd i n  t h e  l i g l t t  o f  t h e  for thc orr:inp 
con s u l t a t ions to be h e l a  by t h e  Counc i l . 

A l so a i s c u s s ed wa s the s i t u a t ion 111 s o u t h e r n  Lebanon in v i ew o f  I s r a e l ' s  
r e c e n t  a nnounc ement o f  t h e  w1 thd rawa l o f  i t s  t ro o p s  by 1 June . 

The ::>ec r e t a ry -Cen e ra l oa i d  t r ib u t e  to the F r e nc h  c on t i n g e n t  1 n  the Un i t ed 
t� t io ns Int e r im Force in Le banon ( U� I F I L ) and th anked the French Gove rnme nt 
for i t s  c on t inued oa r t i c i pa t i on in the For c e . 

Th e r e  Hds an exc hange o :i:  v i e1vs on t he p ro b l ems o f  de b t s  1n t!t i rd Ho r l rl 
c o un t r i e s  and the � e c r e t a r y -Gene r a l expr e s s e d h i s  p r e o c c u o a t 1 o n  about t h i s  
p ro b l e,n .  The ::, e c r e t a r y -Gene r a l  t l l a nkecl t h e  Fre nch Gove rnme n t  fur i t s  
c ont r ibut i on t o  the Un i t ed � a t ions eme rgency o p e ra t i o n s  i n  A f r i c a  and t l t e  
s i t u a t ion i n  S Ollie o f  t h e  c ount r 1e s  o f  t h a t  c o n t i ne n t  wa s a l s o  d i s c u s s e d . 

The S e c r e t a r y -Gene ra l i n t o rmed t i ,e !'<i i n i s t e r  o f  h i s  e f f or t s  on the 
que s t ion o f  Cyprus a nu they a l s o  d i s c u s s e d  t h e  q ue s t ior. of T 1an·. i b i a  in t h e  
l i ght o f  r e c e n t  c ; eve l o pme n t s  in t h e  a rea . 

(more ) 
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The mee t i ng e n d e d  wi t h  t h e  gene r a l  d i s c u s s ion o f  t h e  r o l e  o f  t h e  S e cu r i t y  
Cou nc i l . 

La t e r  t od ay , the S e c r e t ary -Gene r a l  w i l l  be gue s t  a t  a d i n n e r  g iven 
Un i t ed Na t i o n s  A s soc i a t ion o f  France and the Fre n c h  D i p l oma t i c  Ac a d emy . 
Sec re t ary -Gene ra l wi l l  £ p e ak on the ro le o f  Un i t ed Na t io n s  pea c e �k e e p i n g  
f o rc e s . 

by t he 
The 

Ea r l i e r  t od ay , the S e c r e t a ry -Ge nera l p r e s ided
. 

ove r t h e  c lo s ing s e s s ion o f  
t h e  Admi n i s t ra t ive Commi t tee o n  Co-ord ina t i o n  ( ACC ) . He a l s o  h a d  mee t i ng s  
w i t h  Edoua rd 4S aouma , the �i r e c t o r -Gene ra l o f  the Food a n d  Ag r i c u l t u re 
Organ i z a t i on ( FAO ) . 

* *** * 
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lA DIRECTION 

SOCitTt A IIESPONSABILITt LIMITtE 
AU CAPITAL DE 500 O<M> F 

• II.C. PARIS 8 5920 1 01� 1 

5, RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 

TtL : 2�11-72-23 

TtLEX : LE MONDf 116!>-572 PARIS 
C.C.P. PARIS 4207-23 

Pari s , le 2 a vri l 1 985 

• 

Cher Monsieur, 

Comme conven u ,. et apres en avoir reparl e � 
Andre FONTAINE, je vous confi rme 1 ' in tention de notre 

journal de publ i er un( interview de M. PEREZ DE CUELLAR . 

c ' est sans dou te Jacques AMALRIC qui la prendra 

� Geneve , soit le 21 , soi t le 22 avri l . Puisqu ' i l est 

main tenant avert i , l e  mieux serai t  que vous l u i  tel ephoniez 

un de ces jours pour l ui demander de pl us amples deta i l s  

et l ui donner l es heure e t  l i eu o u  i l  pourrai t rencon trer 

le Secretaire General des Na tions-Unies . 

A vec mon me! l leur souvenir . 

Monsieur Mustapha TLILI 

Di recteur Adjoint 

Centre d ' Informa tion des 

Nations Unies 

6 ,  a venue de Saxe 

7 5 700 P A R I S 

Pi erre Drouin 

--------------------------·------·- -·-- -
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PSCA News Service 

UNITED NATIONS : 

For internal use only 

POLITICAL INFORMATION BULLETIN r 

News Agencies on Current Po litical Issues 

23 April . 1985 , 4 . 30 p . m. 

Secretary-General Javier Perez de Cuellar said today there were 

improved chances for a negotiated settlement of the Iran-Iraq war .  "I believe that 

we have a chance , " perhaps a b etter chance than for �our and a half years , of getting 

the two sides round a table , "  he said in a French television interview . 

Mr . Perez de Cuellar said the Security Counc il was anxious to-sie the two 

countries taking part in a fresh debate on the war . 

In talks today with External Relations Minister Roland Dumas , he disc�ssed the 

Gulf war , the Middle East , Namib ia , famine in Africa and the third world ' s  growing 

deb t .  

Mr . Perez de Cuellar told reporters he had b riefed Mr . Dumas on his efforts to 

bring about reconciliation between the Turkish and G�eek communities in Cyprus . 

The two men also discussed the role of the United Nations Interim Force (UNIFIL ) 

in Lebanon , in which France has a contingent . (REUTER - Paris) 

Syrian President Hafez al-Assad told US Assistant Secretary of State 

Richard Murphy today that partial solutions would j eopardize peace in the Middle East , 

a Presidential Palace spokesman said . Mr . Assad gave the warning during three hours 

of talks with Mr . Murphy . 

The spokesman said Mr . Murphy delivered a letter from President Ronald Reagan 

to Mr . Assad . He gave no details of the message , but said the talks focussed on the 

situation in the Middle East .  

The spokesman said Mr . Murphy briefed the Syrian President on the outcome of his 
talks during his Middle East tour , which has taken him to Jordan , Israel ,  Egypt and 

Iraq . He said Mr . Assad reiterated Syria i s "f irm stance" on Middle East peace . 

Any movement "which does not have respect for the feelings of Arab masses , will face 

an impasse , "  Mr . Assad added , according to the spokesman . (REUTER , AFP , XINHUA -

Damascus) 

• 
USSR : Three promotions in the Soviet Union ' s  ruling Politburo today reflect 

General Secretary Mikhail Go�bachev ' s  policy of bringing new and younger men to top 

j obs , Western diplomats said . At today ' s  meeting of the Communist Party ' s  Central 

Committee , KGB head Viktor Chebrikov , economic expert Nikolai Ryzhkov and personnel 

chief Yegor Ligachev b ecame · full Politburo members . (REUTER , EFE - Moscow) 

(OVER) 
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SOUTHERN AFRI CA : The United States communicated to the Security Council that it 

considers that "any purported transfer of power that might take place now or in 

future to bodies es tablished in Namib ia by South Africa is null and void . "  

(TANJUG - United Nations ) 

Only all-encompassing sanctions against the Pretoria regime can help the 

Namib ian people in gaining its independence , it was asserted here today at a symposium 

on Namibia being held here organized by the UN Council for Namib ia . (TANJUG - Sofia) 

CENTRAL AMERICA : President Reagan ' s  allies urged the House not to hand him a 

humiliating defeat today on Nicaragua ' s  rebels but one of his critics said an impend­

ing vote amounted to another Gulf of Tonkin resolution . 

Rep . William Broomfield , R-Mich . , told the House , "This is not the time to take 

a cheap shot at the President . Central America can ' t  afford it . "  

S en .  Tom Barkin , D-Iowa , likened the issue to Viet Nam , telling the Senate , 

"There should be no doubt , Mr . President , the vote today in the Senate is the equivalent 

of the vote on the Gulf of Tonkin resolut ion in 1964 . "  "The echoes and pictures of 

Viet Nam come back to haunt us again , "  Sen . Harkin said . "This vote is a clear choice 

between peaceful negotiations or US military intervention . "  (UP! - Washington) 

Nicaraguan President Daniel Ortega , at a catholic Church in Managua where a 

group of mothers of Sandinista heroes and martyrs were keeping a fast , asked the US 

Congress last night not to approve the $ 14 million for Contra aid , saying that it is 

immoral and illegal . (EFE - Managua) 

Seventeen former heads of State and Government of Latiri America , Spain and 

Portugal af f irmed today in a meeting at Guadalupe that the Contadora process was the 

only effective means to maintain peace in Central America . The situation in Central 

America and the influence of Contadora was the main theme of discussions . 

(EFE , DPA - Guadalupe , Madrid) 

The Iranian Foreign Ministry today rejected allegations by US President Reagan 

that Iran had men in Nicaragua . The official news agency !RNA quoted a Ministry 

spokesman as saying the charges were brought against Iran "with the obj ective of paving 

the ground for more terrorist activities throughout the �orld by the Reagan Administra­

tion. " "He also wants to legalise the aggressive measures the US intends to carry out 

in future against the Government and nat ion of Nicaragu�� .the spokesman added . 

(REUTER - Teheran) 

***** 



GUY- OLIVI ER SEGON D 
MAIRE DE GENEvE 

Concerne 

Geneve , le  4 avr i l  1 9 8 5  

PAR EXPRES 

Mon s i eur J .  Pere z d e  Cue l l ar 
3 ,  Su tton Pl ace 

New York C i ty 1 0 0 2 2  

Con ference du 2 2  avr i l  1 9 8 5  organisee par 
! ' Assoc i at ion d e  Geneve pour l e s  Nat ions 
Un i e s  

Mon s i e ur l e  Secreta i re general , 
Cher Mons i eur , 

Par ce s quelque s ! igne s , j e  t i ens a vous 
remerc i e r  s i n cerement , a u  nom d e  ! ' Assoc i at ion d e  Geneve 
pour l e s  Nations Un i e s  que j e  pre s ide , d ' avo ir accepte d e  
prononcer ,  l e  l und i 2 2  avr i l  1 9 8 5 ,  a Geneve , u n  expo se 
princ ipalement d e s t i ne a l a  popul at ion d e  notre v i l l e .  

Comme vous l e  s avez , votre expo se - qui 
a ur a  pour theme : . " Les N a t ion s Un i e s  : 40  annee s au 
serv i ce d e  la paix " - aura l i eu a ! ' Au l a  de l ' Univer­
s i te d e  Ge neve , a 2 0h 3 0 1  I l  sera suivi d ' un debat ,, 
pres ide par M. 'Jacgues Pilet, redacteur e n  chef du 
mag az i ne " L ' Hebdo " , au  cours d uquel l e  public_ aura 
! ' occas ion d e  vou s  �ser d e s  que st ions qui porteront 
proOai>Tement's ur 1 I e :f:f'i"C'aei"te de s Nat ions Un i e s .  

La preparat ion d e  cette mani fe stat ion a ete 
condu i t e  e n  e tro i te col l abor a t ion ave c ! ' Of f i ce 
europeen d e s  Nat ions Un i e s ,  a Geneve . Le s d i f ferents 
d e t a i l s  pr at iques ont ete m i s  au po int . Il me faut 
encore s imp l ement savo i r  s i  vou s  preferez par t i c iper 

- a un aper i t i f  reun i ssant une v i ng t a i ne d e  pe rsonnes vi 
avant l a  con ference , vers J 9h30: 

<: 

ou a un pe t i t  d i ner i n form� q u i  serait  servi 
apres la con fe rence , ver�2 2h 3 0  - 2 3h O O . 

7, rue de I' A th{mee ° Case postale 2 1  9 ° 1 2 1 1 Geneve 1 2 ° Tel. 4 7 20 1 1  

. /  0 

J 
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Je vous ser a i s  reconnai s s a nt d e  b i en vou l o i r  
me f a i re pa rt d e  votre cho i x  en demandant a vo s co l l a­
borateur s  d e  prend re con tact avec mon ad j o i nt , M .  Mi chel 
Vieux , secretaire d e  ! ' assoc i at ion d e  Geneve pour l e s  
Nations Un i e s  ( te l  : 0 2 1 4 1 2 2/ 4 7 . 2 0 . 1 1 ) .  

Par a i l l eur s , j e  s a i s i s  cette occas ion pour 
vou s i n former que j ' a i  eu un contact avec l a  Te levis ion 
su i s s e  romand e ,  q u i  ser a i t  i ntere s see a re al i ser , dans l e  
cadre d u  4 0 eme ann i versai re d e s  Nat ions Un i e s , une emi s­
sion d e  90 mi nutes avec vous ( i nterv i ew par tro is j ourna­
l i stes ) lor s d e  l ' un d e  vos passages a Geneve . Au c a s  
ou cette sugge st ion re t i endra i t  votre attent ion , l a  

J

f� 
per sonne re spon sable e st M .  C l aude Torracint a , che f du 

• 

Departement " Mag a z i ne s " , Te l ev i s ion s u i ss e  romand e , 2 0 ,  
_. 

qu a i  Erne st -An sermet , 1 2 1 1 Geneve 8 ,  tel : 0 2 1 4 1 22/ 
2 9 . 3 3 . 3 3 .  

En vou s remerc iant e ncore une fo i s  d ' avo ir 
accepte no tre i nv i t a t ion e t  e n  me r e j o u i ssant d e  vous 
revo i r  a Ge neve , j e  vou s pr i e  d e  cro ire , Mon s ieur le 
Secre t a i re general et Cher Mon s i e ur , a me s sentiments 
l e s  me i l l eur s .  
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Note to Mr .  Virendra Dayal 

Re : Vi sit of the Secretary-General to Paris (speeches ) 

Following di scussions with the French Mission and Ambassador Andre 
Lewin , who is acting as liaison in Pari s for the United Nat ions 
Assoc iation of Franc e and the Diplomat ic Academy , I have been told that 
the Seeretary-General will be expected to deliver speeches on the following 
OCCaS10ns : 

4 • 
L Dinner given by the UNA ot: Franc e and the Diplomatjc .Academy. They 
would like a 15-20 minute speech on the theme "The UN at 40 - What the­
tut\ll'e holds between nov and the next millenium". 120 ambassadors to 
uNESCO are being invited , &S'Yell as media leaders .  About 275 people are 
expected in all . 

2 .  Meet ing with the National Assembly ' s  Foreign Affairs Committee . The 
Secretary-General vill be answering questions rrom the de - t1es ;- but a 
short introduction 5 minutes is expected , 1n wh1ch the Secretary-General 
coUld set the tone of the meeting , and take the initiative on some i ssues , 
in part icular that of the UN at 40 and whether the Organization i s  still 
serving it s purpo se . 

3 .  Luncheon ho sted by the Mayor of Paris, Jacques Chirac , with 150 guest s .  
The Mayor is one o f  the 3 chief leaders o� the Opposit ion . He has vi sited 
the Secretary-General at UN Headquarter s ,  and the Secretary-General was 
received by Mayor Chirac at the Town Hall on hi s first offic ial vi sit to 
Pari s .  

4 .  Honorary doctorate at the Sorbonne_ ( School of Law and Political 
Sciences ) .  I understand that the Secretary-General has decided to speak 
on the subj ect of "the role of the Secretary-General/ and mult ilateralism" . 0� � 
5 .  Dinner hosted by Prime Mini ster Laure�t Fabius at the Quai d ' Orsay . 
Thi s will be the first time that the Secretary-General will have met Prime 
Minister Fabius , although he met Prime Minister Pierre Mauroy on several 
occasions . 

6 .  Finally , �e United Nat ions Assoc iation of !ranc e _has asked if �he 
Secretary-General could provide the text of a lengthy art icle for the 
"Revue des Deux Mondes" , an old and distinguished publication which 
spec1alJrzes in academic-type pieces . Perhap s we could use a di scarded 
speech,  or a refurbi shed translation of one already made ( Carleton or a 
shortened version of Laval ? )  

Franc;ois Giuliani 



Monsieur le Professeur , 

Vous avez bien voulu m• informer que le COnseil de 
l 'Universite de droit, d ' &oonoade et de sciences sociales de 

Par is avait decide, sur votre proposition, de me conferer le 
titre & docteur hc::doris causa et je vous en remercie vi�nt. 

oecernee par une universit� aussi prestig ieuse que 1.a 
vOtre, cette distinct-ion m' honore tout particuliereant et je 
vous prie de faire part a vos colleguea de l.a profonde 

gratitlde avec laquelle j • aocepte de la recevoir .  

Ma reconnaissance se double du plaisir de savoir que 
! ' initiative de cette decision revient a oelui qui a tant 

contr iwe a l.a camaissance et au rayonnement de 
1 • •organisat� mondiale" . 

Avec tn.ts mes remerciements, je vous pr ie d • agr•r , 

Monsieur . le professeur , l ' expcession de rna oonaLi6ration 

distin;Juee . 

M. Micbel Virally 
itftd:�! te · de Etrd-il:: 
_:)':: .. � de Pari s 
1 2  P l ace du P antheon 
7 5 2 3 1  Pari s Cedex 0 5  
France 

Javier Perez de Cuellar 



PERSONNELLE 

Monsieur Javier Perez de Cue Her 
Secretaire g8n8ra1 
Orgoo1sat1on des Nations Untes 
New York , N.Y. 1 00 1 7 , U.S.A. 

Monsieur le Secr8ta1re general , 

Parts, le 9 fevrter 1 985 

le President de 1 'Un1vers1te de droit ,  d'6conom1e et de sciences sociales de Perts 
m'a demmd, en ma qua11te de professeur de droit international , de vous informer que le 
Conse11 de 1'Un1vers1t6 ava1t d6cidA � l'unanimite, lors de sa dernim-e seence, de vous 
d8cerner le titre de «mteur honoris C8US8. �ous esperons vivement que vous voudrez 
bien ED:ePter de 18FbVOtr. 

Per cette d8cision , notre Universite a souhaite vous rendre hom mage pour 
1'�t1on que vous avez menee en faveur de la paix entre les nations, en tent que Secretaire 
g&neral des Net tons Untes, mats deje avMt d'� 8 ce poste prestigteux , 8 l 'oocesion 
des nombreuses m issions que vous avez fD:Omp11es pour le compte des Net ions Unies. 
EHe tient eussi � honorer Je jurtste qui a toujours mMifeste son souci de faire respecter 
et progresser le droit international dans toutes ses �t1vites. Enfin,  11 luf a paru qu'en 
cette anM8 enn1versa1re de la fondatton de l 'O.N.U. 11 etatt part1cu11m-ement approprte de 
man1fester son adm1rlrtion pour le trava11 que vous avez men6, depufs votre nomination , 
pour renforcer l'Organfslrtion dans una perfode dimcne. 

Si vous en etas d'lD:Ord, le cmctorot vous serait rem is ou rours du Vf1t/tiiJ omctel 
que vous devez accomp11r en France au mots d'avrn proohain. Des que Jes dernieres 
forma lit� 8dm1n1strat1ves auront 6t6 effecttas, le Pr�ident de l 'Un1vers1t6 vous 
ecrira off1cie11ement pour vous 1nv1ter 8 prendre part 8 la ceremonie QU1 sera organises 
8 cette oocesion. 

Permettez-moi d'ajouter que je me rejouis personne11ement de la decision prise 
par l'Universite, sur ma proposition. J'ai �e une grande partie de mon �ivite 
scient1f1que et d'enseignement 8 l'Orgonislrtion des Nations Unies et ai eu l'OCC8S1on de 
l'observer de pres 8 de nombreuses reprises, soit com me observateur irxEpendant, soit 
en qua11te de dAlegue de mon pays , soit dans Je cadre de m issions pour l'Organtsatton. J'at 
eu aussi 8 m'interesser 8 Chypre, qui occupe une grande place dans vos preoccupations, 
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en tont que conse11 1er j urtd1que oo M6d18teur. Vous comprendrez pourquo1 j '81 su1v1 
avec 18 plus vtve r�ttenUon et beeucoup d'8dm1rat1on 1'�1on que vous avez mndu1te aux 
Nations Untes 1Epu1s tant d'enr*s. 

Je vous prte de b1en voulotr 8{T8er , Monsteur le Secretetre g{m8ra1 , l'assurance 
de m8 tres tmute cons1d8r8t1on. 
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Conf iden t ial 

NOTES ON THE SECRETARY-GENERAL ' S  MEETING WITH 
THE PERMANENT REPRESENTATIVE OF FRANCE 

. 

held a t  Un i ted Nat ions Headquar ter s on 
7 January 1 9 8 5  at 1 2 . 3 0 hr s .  

P r e sent : 

The Sec r e tar y-General 
Mr . G iandome n ico P icco 

H . E .  Mr . Claude de Kemou lar ia· 
Permanent Repr esentat ive of France 
to the Uni ted Nat ions 

Mr . Ph i l ippe Loue t , Deputy Permanent 
Repr esentat ive of Fr ance 

The Sec r e tary-General r e f e r r ed f i r s t  to the on-go ing 
negotiations i n  Naqoura and said h i s  obj ec t i ve was to keep the 
dialog ue going . Mr . Aime was now in the area � and following h i s  
contac t s , he , the Sec r e tary-Gene r al , wou ld reassess the 
s i tuat ion . He was cons ide r ing i nform i ng the Counc i l  of the 
present status of the negot iat ions dur i ng the cour s e  of pr ivate 
consultat ions , pe r haps later in the week . He r ecal led that the 
pos i t ion of t he Uni ted Na t i ons i n  th i s  dialog ue was qu i te del i cate 
as ne i ther par ty seemed to welcome ideas s temmi ng f r om the Un i ted 
Nat ions . Of cou r se ,  the role of Mr . Aime was that of pol i t ical 
suppo r t  on the s ide , but i t  was not up to t he Sec r e tar y-Gene ral to 
present compr om i se formu lae . 

Touch i ng then on the que s t ion of Cypr u s , the 
Sec r etary-Gene ral sa id that the s i tuat ion was qu i t e  compl ica ted 
because the r e  we r e  two i nterpr e tat ions of the same r eal i ty .  
H i s  obj e c t i ve was , i n  the cour se of the h igh-level mee t i ng , to 
consol idate what had been ach ieved . 

The Permanent Repr esentat ive pa id t r i bu t e  to the pr og r e s s  
alr eady ach i eved by t h e  Sec r e tar y-Gene ral and r e f e r r ed to the 
r ecent s tatement by Pr ime Mi n i s ter Papandreou which had been 
r emar kable for i t s  mode r a t ion . 
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The Sec r e tary-Ge ne r a l  added that i f  the s umm i t  lead to 
conc rete resu lts , a new process could then star t on a very so l id 
bas i s . The summ i t  could ag ree on a f r amewo r k  wh ich would then 
g i ve the wor k i ng g r oups gu idel ines for the i r  futu r e  wor k . 

W i th r eg a r d  to I r an- I r aq ,  the Secr etary-Gene r a l  recal led that 
the I r ani ans had asked for the U n i ted Nat ions investigat ive team 
to chec k al leg at ions of c i v i l ia n  targets be i ng bombed by I r a q ,  and · 
two membe r s  of the team wer e  a l r eady on the spot . As for the team 
to invest igate the cond i ti on of the pr i sone r s  of war in I r an and 
I r aq ,  i t  was due to mee t in Geneva the fol lowing day . 

The Pe rmanent Repre senta t i ve r e fe r r ed to the r ecent 
r e solution adopted in Sana 1 a  by the For e ign Mi n i s ter s of the 
I s lamic coun tr ies . 

The Sec r e tary-Gene r al int imated that in h i s  view ,  the mo re 
appropr i ate channel for resolut ion of the p r oblem was the Un i ted 
Na t i ons , prov ided , of cou r s e , the time was r ipe . 

The Pe rmanent Repre senta tive then refe r r ed to the Secur i ty 
Council r epor t which was s til l in the hands of the Counc i l  and 
whe r e  no f i nal dec i s i on had been taken . The po s i t ion of the 
United States deleg at ion on the d r aft pr epa r ed by the Sec retar iat 
was very clear . The problem wa s evidently the way to summar i z e  
ce r ta in doc ume nts i n  tha t r epor t .  

Mr . Loue t thought the Egyptian solut ion , name l y ,  that o f  
e l imina t 1 ng the summa ry of all controve r s i a l  letter s and simply 
r e fe r r ing to them in toto , had been obj ected to by the Uni ted 
States , wh ich in that case wanted the same procedu r e  to be adopted 
for a l l  othe r doc uments in that repo r t . The Ambas s ador did not 
h ide that the who le maneuve ur was targeted at Mr . Ust inov . 
Mr . Louet added tha t one way could be a repor t wi thout the summa ry 
por t ion . 

The Sec r etary-Gene r a l  unde r took to be in touch with 
Mr . Us tinov and before then with Ambas s ador Tr oyanov s ky . 

The Perma nent · Repr esentat ive wonder ed whether the 
Secr eta ry-Gener a l  could r e l ay to h im the r esult of that 
conver sation before a mee t i ng wh ich would take place later in the 
week on t h i s  matter among a l l  conce r ned . 

The Sec r e tary-Gene r a l  under took t o  be in touch w i t h  
Ambassador Troyanovsky and t o  communicate t o  Ambas s ador Kemou la r i a 
the r e s u l t s  of h i s  tal k s . 
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The Pe rmanent Repr esentat i ve then r e fer r ed to the poss i ble 
v i s it of the Secretary-Gene r a l  to Par is in late March and said he 
wa s in contact with the E lysee on th i s  que s t i on . He was aware of 
an inv i tat ion that the Mun ic ipa l ity of Pa r is wou ld extend to the 
Secretary-Gene r a l  in connect ion with a po s sible exh i b i t  on human 
r ights prepa r ed by the U n i ted Nat ions Assoc i a t ion of Fr ance . In  
v i ew of the pol i t ic a l  s i tuation preva i l ing a t  C i ty Hal l  and a t  the 
Elysee , the ma tter requ i r ed c a r e f u l  pr epa r ation , and he wou ld be 
in touch with the Sec r e tary-Gene r a l  on the who le i s sue . I t  was 
clear tha t P r e s ident M i t terand wi shed to r ece ive the 
Secr etary-Gener a l  on tha t occ a s ion and tha t  the idea of the 
Secr etar y-Gene r a l  spea k i ng before the For eign Af f a i r s  Commi ttee of 
the Fr ench Par l iame nt wa s wor th cons ide r ing .  ( See in this context 
the at tached no te on a phone call between the Sec r e ta r y-Gene r a l  
and Ambassador Kosc i u sko-Mor i z et , a former Ambassador o f  Fr ance to 
Wa shing ton , prepared by Mr . G i u l iani . )  

The Ambas s ador then refer red to h i s  c lose contacts with 
Pres ident M i t te r and and to the long conve r s a t ions he had had with 
h i m  be for e  tak ing ove r h i s  pos i t ion in New Yor k .  He r ea f f i rmed 
the str ong suppor t of the President for the Uni ted Nat ions and 
pa r t icu lar ly for the Sec r e tary-Gene r a l J the Sec r e ta ry-Gene r a l  had 
shown cou r age and i n i t ia t ive on a number of matters and had 
become , a t  t imes of wea kne s s  of the Secu r i ty Counc i l ,  the r e a l  
ha r b i nger of the value of peace i n  the inter national commun i ty .  
Pres ident Mi tter and wa s determined to suppo r t  such an ac tive role 
of the Sec r e tary-Gener a l .  S uch a ro le , wh ich could evo lve s tep by 
step w i th the complic i ty of some of the membe r s  of the Secur i ty 
Counc i l , wo u ld serve a s  a useful r e sponse to the pr esent s tate of 
inac t ion of the Counc i l .  France would be on the side of a role 
for the Secr etar y-Gene r al as a consc ience and insp i r a t ion for the 
i nternational community . 

Attachment 
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NOTE FOR THE FILE 

7 January 1985 

Ambassador Kosciusko-�!ori zet of France c alled the Secretary-General 
thi s morning on behalf of the �ayor of Pari s ,  Ja� ques Chirac . Ambe ssador 
Ko sciu sko -Mori zet indicat�d that the exhi bit or. t he United Nation s and 
Human Ri ght s ,  to be held at the To�� Hall of Par i s  in ��rch on the 
oc casion of the Secretary-�eneral ' s  visit , c ould. not take plac e es 
fore s een for technical re��on s .  Firstly , the � ime available to pre?are 
for such an exhibit �as too short ( t he Amcas saJor said that the French 
author i t i e s  llere already ·. o:::-l:ing in prepe.rat ior, for the anniversary of 
t he Frenc h Dec larat ion c f  �\.:.nan Right s ,  sched uled for 1989 ) .  Secondly , 
the d i £tr ict elect ion s ( �l ections cantonale s )  �ere in preparat ion , and 
thi s �ould interfere with the kind of celebrat ion anticipated . 

Hovever , Ambassador t:o sciusko-�lori zet tran smitted to the 
Sec r etary-General an offic ial invitation to be gue st at an offic ial 
dinner or rec ept ion to be given by the ��yor of Par i s , in hi s honour . 
He asked t he Secretary-General to cable to him t he programme of hi s 
planned vi sit to Pari s ,  and to indicate some possible date s .  The 
Ambas sador undertook to cable back immediately an official invitat ion . 

Ambas sador Ko sc iusko-Mori z et can be reached at the Centre nati onal 
du R . P . R . , 123 rue de Lille , Pari s  75007 , where he is Charge des affaire s 
internationale s .  

Copies to : 

�I . Virendra Dayal 
1� . Robert Mueller 
l·Ir . Alvaro de So to 
Mr .  Issa Diallo 

Fran�oi s Giuliani 
Spokesman for the Secretary-General 
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TO: 
A: 

THROUGH: s/c DE: 

FROM: 
DE: 

U N I T E D  N A T I O N � • N AT I O N s lu {p: s " J  (J . 
INTEROFFICE M EMORAN DUM � M EMORA NDUM I NTERIEutf(t t� {;., I I (&(',;/fVI 

n '!).. �"' t-?. c � "'l..J- fJ L � ..  '" } t. 
Mr . Robert Huller ' �  /0. ��E· December 1984 

- t �-( �� �J- . MK/S�-t-62 t/, fJ .__) r - , 'p;\- �RENCE: -------
1"" .V' �"' , ,.,, • f � 

l.frll\ �" 
Masat s une Kats uno tflJ(. �� � "" 

V.!(r '(�(1 
����;�T: Telephone call fro m Mr . Metternich, UNIC, Par i s  

UM c. P�s ,.  

On December 1 8  M r . Mette r�i c h  f r om U N I C ,  Pa r i s  cal led me i n  you r 
absence and i n f o rmed me of the f o l l ow i ng s i nce he pl ans to be away f rom h i s  
o f f ice u nt i l  6 Janua ry and wonde red i f  you could speak w i t h  M r . R i ve r a . 

1 .  The organ i z a t i on of the_ e x h ib i t i on at the Pa r i s  Ci t y  Ha ll a s  
o r i g i na l ly envi saged seem s t o  be pess i m i s t ic due t o  techn i c a l  pro blems . 
Neve r theles s ,  the Mayor o f  Pa r i s  accepts i n  p r i nc i ple to rec e ive the 
Sec reta ry-Gene r al . The phi late l ic ex h i b i tat ion stands as planned and is to be 
o rgan i z ed by the UN Of f i ce at Ge neva , pos s i bly j o i n t ly w i th the French PTT. 

2. The Counc i l  o f  Eu r ope cou l d  i n v i t e  the Sec reta ry-Gene r a l  as the 
guest of honor at i t s  ses s i on of 22-26 Apr i l .  

3 .  The a c t i v i t i e s  connected w i t h  the Academ i c  Diploma t i que 
Interna t i ona le s t a nds as planned for a u d i ence , l u n c h ,  d in n e r  and other 
funct i ons by the Pres ident of the Republ i c  and the Presid ent of the Na t i ona l 
As semb ly s t i ll have to be f i na l i zed . 

4 .  I n  l i ght o f  the above and i n  v i ew o f  the fact that the vi s i t  by the 
�, sec retary-Ge ne r a l  was gea red prima r i l y at the ope n i ng of the exhib i t i on a t  the 

Pa r i s  City Hal l , i t  i s  wonde red whe t he r  the t im i ng of the v i s i t  could b e  made 
mo re f l e x i b i l e ,  pos s i bly focus i ng on the v i s i t  to the Counc i l  of Eu rope . __ 
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ACADEMIE DIPLOMATIQUE INTERNATIONALE 

OR GANISATION INTEBN.42'ION.4L11 1NT11B OO U VEBNEMJ&NT.4L11 

4 &u, AYmae Boohe, '711008 PARIS 
T61. 227-68·18 

P� , tt 1 4  dlc��t 1 9 84 

M .  JAVIER PERREZ DE CUELLAR 
S tc!�l.ta.ilr.t GlnliULt du 
Nati.o� Un.i.u 
NEW YORK N. Y .  1 00 1 1  

USA 

La cltlb-'t11t.ion du. 40t annivtlk\a..i�t du Nati.o� Uniu 
e.t tt CoUoqu.t " Lu Ca.6quu bie.t£6 e.t tu 6o�cu m�nalu 

4!L � �v..ict d'.J. mcu:.n.ti.tn dt ta pa.bc. " qu.t no� o�tgan.i.6o� a. ce.ttt 
ocea.6-i.on , �tvU ma.btttnant u.n lci.tLt palt.ti.etd.ittt, l:tant donnl vo.t�t 
pltU tnct palf.nli no� tolk\ dt ce.ttt Jou�nlt e.t .tD!d �plc.i4ttmtnt 
a. t '  occ�-i.ott du. Olj tu.n'vt. qui � Vt4 don ttl tn vo.t�t honn� a. l. '  Aca­
dlmit O.ipto�u.t Z ntt�nati.o nalt . 

En vo� �tmtltCJ.ant -in6-i.n.i.mtnt no � p1t.06ito� dt ta 
pltU tntt po� vo� ad�u� � ttM mU.Utulk\ votux po� ta Nouvel.tt 
annlt e.t vo � pltio� d '  aglf.l�, Mo�-i.t� tt S tc�l.t4.£At GlnlW , 
t '  e.xp�u�-i.on dt no.t�t pl.!L6 hau;tt co�-idl�n • 

. · 

l : 
v 1q�, l_ :.. v �--, 



F ile : b/f : VD/ro/AS 
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27 NOVEMBRE ' 8 4 D IALLO/JH 3 8 0 2  c 5 03 3  

OSG/EOSG 

PAROMNIPRESS 4 • 

PARI S  (FRANC E )  

__ ATTENTION METn:RNICH .  

1 .  SU I TE NOTRE CONVERSATION TELEPHONIQUE, PRIERE 'l'lt0t1VER, C I -JOIN'l' , 

PROPOS ITIONS PROGRAMME V I SITE SECGEN EN FRANCE CADRE OUARAN'!'IEME ANNI-

VERSAIRE NATIONS UNIES : 

LUND I 18 MARS 198 5 - S'l'RASBOURG - CONSEIL DE L '  EUROPE 
JEUD I 21 MARS 198 5 - PARIS 
VENDR:W I 2 2  MARS 1 98 5 - AUDIENCE AVEC PRE S IDEN'l' FRANCOIS MITT!:RRAND 

- DEJEUNER OFFER'!' PAR MINISTRE DES RELATIONS 

EXTERIEURES , M .  CLAUDE CHEYSSON , 

LUNO I 25 MARS 1 98 5  - RECEPTION HONNEUR SECGEN PAR PRESIDEN'l' ASSEM!!LEE 

NAT IONALE , M .  LOU I S  MERMAZ , 

- DEJEUNER ACADEM IE D I PLOMATIQUE IN'I'ERNATIONALE (PAR I S )  

MARDI 2 6  MARS 1 9 8 5  - INAUGURATION EXPOS ITION D E  LA VILLE D E  PAR I S  SUR 

L ' OEOVRE ACCOMPLIE PAR LES NATIONS UNIE S ,  

- RECEPTION HONNEUR SECGEN PAR L E  MA IRE D E  LA VILLE 

DE PAR I S , M .  JACQUES CHIRAC . 

I . . .  

I s sa Dial6o - Pr incipal Officer/E08G 



- 2 -

2 .  PRI ERE PROCEDER AUX CONSULfTlATION S  D ' U SAGE AVF.C LES AUTORITFS 
FRANCA I SE S  INTERES SEES EN VUE F i-:iCU E ILLIH LEUR J'\..C:RE:MF'fi.'IT SUR CF'J'TE 
PROPO S I T ION . 

MERC I DE VOTRE COOPER.AT ION . 

CORD IALE!1ENT • 

!SSA D IALLO 

PRINC IPAL OFFIC ER/EO SG 
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l __ RO_U_T_I_N_G_S_L_I_P ______ F_I C_H_E_D_E_T_R_A_N_S_M_I S_S_IO_N_ 
(,.r TO: 

A: 

F R OM: 

D E : 

Room No. - No de bureau 

FOR AC T I O N  

F O R A P P R O V A L  

F O R  SI GN ATU R E  

F O R  COMM ENTS 

MAY WE D I SC U SS? 

Y OU R  A T T EN T I ON 

AS D I SC U S S E D  

AS R E Q U E S T E D  

N O T E  A N D  R E TU R N  

F O R  I N F ORMA T I ON 

COM.&  ( 2 - 7 8 )  

E xten s ion - P o s te I Dat).o /! ,)._ � 
P O U R  SU I T E  A D ON N E R  

P OU R  AP
.
P RO B A  T I ON 

P OU R  SIGNA T U R E  

P O U R  O B S E R V A T I ONS 

POU R R I O N S - N O U S  E N  PA R L E R ? 

VO T R E  ATT EN T I O N  

COMM E CON V E N U  

SU I T E  A VO T R E  D E MAN D E  

I N O T � E T  R E TOU R N E R
. 

v 
P OU R  I N F O RMATION 



ACADEMIE DIPLOMATIQUE INTERNATIONALE 
OR GANISATION INTERN.ATION.ALH INTER GO U YERNE MEN�.ALE 

' bU, Avenue Hoobe, 76008 PARIS 
Tel. 227-88-18 

Palr...i6 , U 21 Nove.mblf.ll. J 9 84 

M .  F .  T. LIU 
Cont,e.U.l.ell �plc.ial attpJLU dtt 
S e.c.Jr.lW.Juz. Glnllr.al poWr. iu 
opllr.4tiont, dtt ma.intie.n de. ia pa..ix 
Na.tion& Un.i.u 
New Yolr.k 

Comme. votL6 i.e. �ave.z pair. M .  LeJAJ.i.n notL6 avon& i 1 .intention 
de. te.nbt ttn CoUoq W?. �Wr. U th�me. : 11 C�qtLf!.6 biA.tL6 e.t 6oJr.cu mtLU.i­
na,tionalu 4tL �elr.v..i.c.e. dtt rna..i.nUe.n de. ia p4bc. 11 • 

Votlf.ll. p1r.ue.nc.e. a c.e.tte. ma.n.i6uta.ti.on ut lv.ide.me.nt .in--
Uef?e.n&abte. e.t nD!.l.6 f!.6plJr.On6 QtL 1..il VO!.L6 �e/Ul pO��.ibU d 1 OtLVIfiJr. c.e. 
CoUoqW?. c.aJr. nul. mie.ux qr.u?. votL6 ne. pe.cd no!.(.6 e.nt/f.ll.te.nbr. de. c.e. �tLje.t. 

En pJr..inc.ipe. c.e. CoUoqW?. doU avo..ilt Ue.tL U ittndi 25 
Malt6 19 85 a t I Ac.adlm.U. v..t.pt..Of'lltLti.q US?. r nte�r.na.tionale. . ce.tte. date. a 
ltl /f.ll.te.nr.u?. c.omp:te. t�ntL de. . i I e.xpo�on du Na.tion& Un.i.u a ia Ma.i­
Jr..ie. de. Paw qr.u?. Mont,.ie.Wr. i.e. Se.c.Jr.lta-iJrL Glnllr.al - M .  Jav..i.elr. Pelr.lf.ll.z 
de. Ctte.Ua�r. va plr.obabieme.nt honoJr.e.Jr. de. �a p�r.ue.nc.e. e.t notL6 uplJr.ont, 
qtt 1..U. t.Jr.Ottve/Ul de. c.e. 6d.U ttn pe;U;t moment poWr. pa�e.Jr. a no.& 
t�r.avaux . 

Ain.&.i, nolL.& avon6 i 1.inte.nt.i.on de. donnelr. ttn Vlje.ttnelr. e.n 
�on honne.Wr. iolth de. c.e.tte. j otLJr.nle. de. Jr.l6ie.x.ion . L 1 Ac.adlm.i.R.. V.ipl.oma.­
t.iq'.J.e. e.t ie.6 �n:t6 de. c.e. Colloq US?. �e.Jr.Ont t.Jr.u honolr.U de. i 1 ac.­
c.u.e.UU!r. dan6 iu � alon6 de. i 1 A • V ;  I .  

NolL.& notL6 Jr.ljow�on.& be.4U.C.Ol.lp de. VOtL6 vo..ilt b.ibt:tot a 
Palr...i6 e.t d1 avanc.e. notL6 votL6 Jr.eme�t.c..iom de. b.ie.n votdo..ilt notL6 c.ommtt-niq«£t U �IlL ck uot/fL ��1!_1� ,(,u..,Yf-< /)./�_...,__, 
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ACADEMIE DIPLOMATIQUE INTERNATIONAL� -, . 

/""' - l OR GANISA TION INTERN.A.TION.A.LE INTER GO U VERNEM.ENT.A.L� r�.) " 1.;v.. 
\.....0 (a� ": F I ' c; . m, Avenue Hoobe, '711008 PARIS � �- lrtt � v 

. � ' UJ � � ,_ 
T61. 227�6;,8 •• . 

I
\ 

l.1,M � - �1'-
t;,.. . • ..- • · I� , � lfO �. Pa!Li.6 , i.e. 1 3  Noveirrbltll. 1 9  84) � 

.. "'\It� AC( rt . �.H .. .A.A. I lot "  I v J Ia .... ,) , •• l:JJ. ,, 

� � �� ),.t../ � -W-. �aJ.ti T , M .  JAVI ER PERREZ VE CUELLAR . 1r.-rl · k � \JJ 0.,., 1 � f"X 'v� · Utf � S �lt.l.tai.Jr.e. Glttl!tal du �'-
0 K e? ( Lu_ v � - Nati.on1l Un.i.u 

(P NEW YORK N . Y .  1 0 0 1 1 
U .S .A . 

Vctn1l i.e. c.a.dltll. ck l.c1 c.ll.lblfilt.i.on dCL 40tl. ctnttiveMa.Ut.e. 
du Na;Uon1l Un.iu , l. 1 Ac.a.dlmi.Jz. V.ipl.omtttiqu.e. Inte.�t."h4UOYi4li e.t l.u 
Ami./, du Na;Uon1l Un.iu 6e. plt.opo6e.nt de. te.ttilt. c1u 6-i�ge. de. l. 1 A .V . I . 
un CoUoq u.e. 6 CLit. i.e. .thbne. 11 C46qCLU bl.e.!.l.6 e.t 6olt.c.u muU.bta.tionalu 
c1CL 6 e.Jt.v.ic.e. dtt ma.intie.n ck l.c1 pabc. 11 • 

Lolt.6 de. no6 cU.ve.lt6 e.ntlt.e.tie.n1l ctvec. M .  Robe.ltt MCLUe.lt., 
SoCL6 Se.c.lt.lttLiltll. Glttl!tal du Na;ti.on1l Un.iu , cltaJtgl dii40e4nn:l.vvt� --
6a.Ut.e., i.1. c1 ltl d1 aboltd c.onve.nu. qu.e. c.e. CoUoq u.e. 6e. Ue.ttd!UJ.U clte.z 
ttoCL6 , 4CL mo..i6 de. JCL.in 1 9 8 5 .  Olt., i.1. 6 1 Ut avl1t.l qu.e. Mon1l.ie.CLit. i.e. 
M4vtt dii. 'P41tl.6- ne. · pitd�� l. 1 expo6.u.iott . 6 CLit. l.u N4Uon1l 
Un.iu a l. I oc.C46-:i.On de. l.e.CLit. 40e. attnivilt.6�·;·d4M �-doM de. ' ·-· ••• -- ... 4 • - -·--- �- 4 - - • ·-- ··- • � ..... ·-- •• - - -l.cl Ma.br.U, qu1! � dCL 26 Malt6 jCL6qU. 14CL 1 5  Ma.i 1 9 85 . ·· ·-· - - - - - --·----

Not.L6 te.non1l lv.ideme.nt bflA.Ucoup q !Le.  vot.L6 , Mon1l.ie.CLit. i.e. 
S ec.1t.l.tai.Jr.e. Glnllt.c1l., 6oye.z plt.ue.nt a notltll. Col.l.oqu.e.. Tout 4CL mo.in1l 
60i.;t a l. 1 0CLVe.lttCLit.e., 60i.;t 4CL C.OCL1t6 du. dlie.CLYUVr. q ue  tt0CL6 Oltg4We.-· 
Jt.i.OM en votltll. honne.CLit. pendant CJ!.tte. jo:.Lit.ttle. de. 1t.l6l.ex.i.on, 60-U a 
l.c1 cl.otCLitll. de. n06 tiUlvata . 

\ 
Not.L6 6 Dmme.6 do.nc._ totJ! a 64-U d I '!:�:-oltd de. c.ha�e.lt. l.c1 

dtLtlt. de. notlt.e. 6ympo6.ium 6 !Livant l.c1 da-te. de. votlt.e. plt.ue.nc.e. a PaJr...€.6 . 

V 1 avattc.e. ttOCL6 votL6 lt.envr.c.ioM ,  MoM.ie.CLit. i.e. S e.c.�t.l.:ta.iltll. 

I :����·��:�=� ����
p
�� � CoUog_�-� - .  · 

Van6 l. 1 a;tte.nte. de. votL6 UAe., ttottb voCL6 plt.i.oM d 1 a.glt.le.lt., 
MoM.ie.:.Lit. i.e. S �1t.l.tai.Jr.e. Glnl!tal, l. 1 explt.U6.ion de. notltll. pl.CL6 hctute. 
c.on1l.idllt.4Uon . 
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N AT I O N S  U N I . S 

C ENTRE D' INFO RMATIO N  DES NATIONS U N I ES 

4 et 6, avenue de Saxe · 75700 Paris 
568 . 16 . 64 

Tei.,Qiix1*W: 

Ref . n° : NY/ \ \9 
PU 150 F . A .  

Pari s ,  le 9 novemb re 1984 

Mons i eur le Secre taire general , 

Mon sieur Robert Mul l er v ous a certai nement informe 1�s 
re s ultats de ses--entreti ens a Par is concernant l es  c on t r i bu t i ons 
env i sagees en France a . l a  COITIIIemorat i on du quarant i em e  a nr. l 'ler­
saire des Nat ions Un ies . Il m ' a  suggere de vous re sum@r : a  s i tua­
t i on sous l ' aspect p lus pre c i s  de y ot re part i c ipat ion n � r � onn el le 
ev entue l l e  a l ' une ou l ' autre des man i festati ons prevu� � . 

I l  ne s ' ag i t , a vrai d i re , que de deux cas b ien ���r r- � s .  
a sav o i r  ! ' inauguration, l e  lundi 26 mars 1985 , d ' une � x p�1 1 • i on 
commemorat ive sur l es Nat ions Uni es env isagee par la Ma 1 r 1 �  �e 
Paris . L ' expos it i on ,  q u i  se p lacerait sous le theme d@s � r � . �� 
de l ' homme et durerait jusqu ' au 1 5  mai 1985 , j ou i ra i t  �� . · �ppui 
de s Nations Uni es , qu i lui fourniraient du mate ri e l  d i v � r� .  

La s ec onde man i festation ,  meins "publ ique " i l  �s "' ... 1 , 
se ra i t  un c ol loque a haut niveau que prev o i t  l ' Ac adem l �  · � · �a t ique 
I nternat iona l e  dans ses sal ons sur les operat i ons d�s � ., • · s 1 J n i es 
pour le maint ien de l a  pai x . La date du c ol l oq ue pour r '  · · • " "  
f i xee e n  fonct ion d e  votre venue a Paris . I. ' A c adem i e : : r  .. ..  · : que 
Inte rn at i onal e sera i t  RBture l lement toute d i sposee d � ! � •  
de j euner ou un dtner en votre h onneur. 

'" r  un 

Mons i eur Alain P ierret , D irecteur du departem e n • · �  � � t ions 
Un i es  au Quai d ' Orsay , m ' assure que , l ors de votre sio , ,..� . r  • Par i s , 
vous se riez rec;u en aud ienc e par l e  Preside nt de la f' .. r . .  · , .., ,.  et 
q u ' un de j euner ou diner vous sera i t  offert par le M i n :  •� s 
Relations Exte r i eures . Le Pres ident de 1 ' As s emb lee Na • · • • 

Mons i eu r  L ouis Mermaz , organ i serai t une rec ept ion o f � :  • � n 
votre honn eur ainsi que , dans l e  cadre de l ' expos i t i nr • • �� i r i e ,  
Mons ieur Jacques Chirac , Maire d e  Par i s .  

L e  Sec retaire general des Nat ions Uni es 
Mons i eu r  J av ier Pe re z de Cue l l ar 
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'��- N..j France 
b . f . : VD/EO/AS/ID CONF IDENTIEL 

NOTES SUR LA REUNION DU SECRETAIRE GENERAL AVEC M.  GABRIEL 
PERONNET , PRESIDENT DE L ' ASSOCIATION FRANCAISE POUR LES NATIONS 
UNIES ( UNA/FRANCE) - Mardi 13 d�cembre 19 8 3  a lOh· 

Etaient pr�sents : 

Le Secr�taire g�n�ral 
- Mrne Florence Pom�s 

- M .  Gabrie l Peronnet , ancien 
Minis tre 

- M .- Andr� Lewin 

Monsieur P�ronnet -remercie le Secr�taire g�n�ral d ' avoir 
bien voulu le recevoir en cette p�riode charg�e de l ' Assembl�e 
g�n�rale . Depuis s a  derni�re rencontre avec le Secr�taire g�n�ral ,  
! ' Association fran9aise pour les Nations Unies a fait de notables 
progr�s puisque M. Peronnet a obtenu du Pr�sident de la R�publique 
( 1) qu ' un haut fonctionnaire du Quai d ' Orsay soit mis A la disposition 

de ! ' Association , en l ' ocurrence M .  Andr� Lewin ( 2 )  que le Pr�s ident 
de ! ' As sociation fasse partie de la d�l�gation fran9aise aux Nations 
Unies . 

Le Secr�taire g�n�ral �st heureux de s avoir que ! ' As sociation 
est en bonne V01e et 1ns 1ste sur la n�cessit� de promouvoir ! ' image 
des Nations Unies a travers le monde et sur le role p�dagogique 
que de telles associations peuvent j ouer pour rem�dier A ! ' ignorance 
qui malheureusement r�gne un peu partout en ce qui concerne ! ' Organi­
s ation mondiale . Pour sa part , le Secr�taire g�n�ral a pris la 
d�fense de la langue fran9ai se car il regrette que dans une vi l le 
comme Gen�ve , par exemple , l ' anglais ait la primaut� . 

Le Mini s tre met fin A l ' entretien en invitant le Secr�taire 
g�n�ral a honorer de s a  pr�sence l ' Acad�mie diplomatique internatio­
nale lors de . son prochain pas sage � Pari s , A la mi-j anvier . Son 
As sociation s ' associerait tr�s volontiers A une tel le rencontre . 

Madame Pom�s ayant fait . remarquer que l ' Acad�mie a invit� 
le Secr�taire g�n�ral a l ui rendre visite d�s le mois de j anvier 19 8 2  
e t  que cette invitation n ' a  pas pu etre honor�e j usqu ' A  ce tte date , 
le Secr�taire g�n�ral lui demande de se mettre en rapport avec 
M .  Lewin pour tenter d ' organiser une telle rencontre . 

L ' entretien prend fin A lOh 20 �v\1 u u  �Qu,y-' 
Florence Pom�s 
Le 13 d�cembre 19 8 3  
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Le l5 j anvier 19 8 �  

:.�ellS 5 ela' le Secr�taire g�neral_, 

Le Secr�tai re  gen�ral m ' a  char�e d ' nccuser 
reception de l ' aimable lettre que vous lui avez fatt 
Parven ir lors de son e lection et de vous re��rcier 
"'es chaleureuses fe licitations crue vous lui avez 

adre ssees au naa de ! ' Academic Dip looatique Inter­
nationale . 

'·1ons ieur P�rez de Cue l lar est tre s sen s ible a 
votre in tention d ' organiser tout sp�cialement une 
se ance pour lui . I l  m ' a  charq� de vous dire au ' il 

serait tres hcncr� d ' etre accueil li au sein de votre 
Acad��ie bien que , pour le moment , il n ' envis age pas 
de se rendre en Europe . 

Soyez ccpendant �s sur� , Mon s ieur le Secretaire 
gene ral , que s i  tme telle �ventualite devait se 

0r6senter , j c  nc r4nquerais pas de vous en informer . 

En vous rer�rciant �ncore au nom du Secretaire 
qen6 ral , je vous prie d '  agr�er , �-tons ieur le 
Secr�taire g�n�ral , l ' assurancc de ma consideration 
di stinqu�e . 

i- _ , - ... _ ,...... 

,, 
(;}� H• Eyra Eodart 
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4 bis , Avenue Roche 75 0 0 8  Pari s 



,- · ' ... 
. ....... 

.. �- �  

·, 

oJ '' 


